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I. RESUME
 

La raison principale pour ce projet 6tait une prolif6ration
 

devastatrice des acridiens en mi-1985 dans plusieurs 
secteurs
 

du Mali. Cette proli.feration d'insectes s6dentaires et migra­

teurs se d~plasait jusqu'i 45 kilom~tres par jour et causa dans
 

beaucoup de r6gions des pertes totales de principaux produits A
 

consommer le sorgho et mil. Des oiseaux granivores aggrava le
 

problme, et on demanda A beaucoup de doneurs d'aider dans 
une
 

campagne d'urgence de lutte syst6matique. La FAO 6tait le doneur
 

principal en 1985. Le bureau d'aide au 
 d~sastre 6tranger (OFDA)
 

de l'Agence am6ricaine pour le d6veloppement international (AID),
 

a d6cid6 de parrainer seulement cette 6tude de faits pour d6ter­

miner comment AID pourrait aider & emp~cher de futures pertes de
 

graines en raison de protection urgente des v6g6taux contre les
 

ravageurs. Un cons,'tant de MASI sp~cialis6 dans la lutte contre
 

les ravageurs qui travailla en 6troite collaboration avec USAID/
 

Bamako, FAO et OPSR (Op6ration Protection des Semences et des
 

R~coltes) au Mali pendant octobre et novembre 1985, observa les
 

campagnes de luttes 
sur le terrain, a recueilli. Ii 6chantillons,
 

de sol et da plantes,a analys6 les Lsultats donn~s par le labora­

toire en Fliisse, a tir6 les conclusions que les pesticides employ~s
 

au Mali 6ta[ent inacceptables aux Etats-Unis pour des raisons de
 

protection de l'environnement, et par consequent a recommand6 a
 

AID un programme tenant compte de l'environnement qui comprend
 

(a) des considerations imm6diates (b) et A long terme pour mini­

miser les chances de futures pullulations. Une pr6ocupation
 

imm6diate rel~ve du fait que 1'immense population d'acridiens de
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1985 a d6poser des oeufs dans 
le sol qui 6clorant en juin 1986,
 

s'il n'est pas trait6 effectivement avant.
 

Les esprces de criquets ravageurs 6taient Locusta migratoria
 

migratorioides et Schistocerca gregaria. 
Les esp6ces de sau­

t6riaux a problhmes sont Oedaleus senegalensis, Aiolopus simulator,
 

Catantops haemorrhoidalis, C. axillaris, Cataloipus cymbifera, C.
 

fuscocoerulipes, Kraussaria angulifera, Hieroglyphus daganensis, et
 

Jagoa gwynni. 
Les oiseaux granivores causant des dommages~taient
 

surtout Quelea quelea et Auripasser luteus. On a estim6 que les
 

saut6riaux, en particulier Oedaleus senegalensis, ont causes une
 

r6duction de 24% de la protection de mil et sorgho de 135.000
 

tonnes envisag6es avant la pullulation A 103.000 tonnes apr~s. De
 

plus grandes pertes r~gionales ont 6t6 estim6es 35% dans Nara et
a 


YMliman6. Les oiseaux 6galement ont causes une autre perte de 50%.
 

De tr~s grandes densit6s d'ooth(ques dans le sol ont 6t6 trouv~es
 

pros de Mourdiah a 23 oothiques par m~tre carr6 qui font 
en moyenne 

25 oeufs chaque. Si on pr6sume que 50% meurt. Ii est pr~vu que 

287 larves par m6tre carr6 pourrait 6clore en juin 1986 (les den­

sit6s d'urgence en 1985 = 40 - 60/m2 ). 

Le consultant de MASI observa la campagne de lutte anti-aviaire
 

men6e par OPSR, OCLALAV et OICMA dans le bureau du Niger oU
 

40.000 ha de riz irrigu6 6tait en danger. 
 Des traitements a6riens
 

nocturnes de perchoirs ont 6t6 n6cessaires, et bien qu'ils aient
 

6t6 effectu6s en employant fenthion, le 
travail est dangereux
 

pour le pilote.
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Des 6chantillons du sol et des parties v6gtale; ont 6t6 faits pour
 

I'analyse des r~sidus de pesticides, 21 6chantillons de Mourdiah-


Dilly et 
2 de Y6liman6. Quant a la contamination alimentaire, les
 

r6sultats 6taient des r6sidus 
de dieldrine plus HCH metabolites
 

et HCB qui ne sont pas permis aux Etats-Unis et dans un grand
 

nombre d'autres pays. De surcroit, b Koloumba le r6sidu de f6ni­

trothion sur 
les feuilles de sorgho 6tait anormalement 6lev6 (Limites
 

de Residu Maximum prescrit par la Commission Codex sur les r6sidus
 

pesticides de ('.N.U.). Quant a 
la contamination de l'environnement,
 

les sols semblent satisfaisants, mais la contamination de dieldrine,
 

f6nitrothion et lindane par traitements a6ziens sur des terres non
 

cultiv6es et des irrigations constitue une menace pour les 6tres
 

humains et les animaux. Les 6quipcs de OPSR, OICMA et 
OCLALAV
 

l'occupent de la 
suret6 des produits chimiques pour la protection
 

et elies ont 6t6 6videmment bien form6es.
 

On 
a not6 que des concentr6s de pesticides (ingr6dients actifs) ont
 

6t6 commandos d'Abidjan et qu'il faut deux mois pour qu'ils soient
 

d6livr6s A Bamako ot ils sont pr6par6s pour la distribution. Le
 

storage de pesticide au Mali est difficile, et les transports OPSR
 

sont inad~quates. Les traitements a6riens, depuis qu'un des deux
 

avions OICMA s'est 6cras6, seront aussi difficiles A moins qu'un
 

Pony Piper ou PR18 ne soit fourni.
 

Les organisations r6gionales OICMA et OCLALAV ont dans le pass6
 

entrepris des luttes anti-acridiennes et contre les oiseaux granivores
 

dans toute !'Afrique de l'Ouest. Ces services devront 6tre mainte­

nant rendus par une agence locale du gouvernement Malien comme OPSR
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parce que les organisations ont du 6tre d6mantel6es A cause 
 de
 

manque de fonds. La lutte anti-acridienne et contre les oiseaux
 

granivores doit continuer au Mali, 
et le gouvernement du Mali a
 

besoin de OPSR enlargie et renforc6e.
 

Le programme recommand6 pour que le Mali fasse face a 
la lutte
 

contre le d6pr6dateurs comporte deux phases que les eoneurs et en
 

particulier AID doivent consid~rer:
 

Phase immediate (avant les pluies de juin 1986)
 

L'6chantillonnage de sol pour 6valuer les densit6s des oeufs dans
 

les r6gions infect6es a commenc6 au Mali apr~s que le consultant
 

de MASI soit parti en d6cembre 1985. Il a 6t6 sugg6r6 qu'un pro­

gramme d6bute immdiatement en avril 1986 pour procurer et distri­

buer des pesticides pour application par OPSR et les paysans forms
 

par OPSR avant que les pluies ne commencent en juin. Le pesticide
 

Propoxur devrait 6tre procur6 imm6diatement a Abidjan. Le pro­

gramme devrait @tre mis en 
oeuvre par OPSR avec l'assistance de FAO
 

et soutenu par la supervision technique de AID et la gestion du
 

projet supervis6e par une 6quipe de deux personnes pendant avril A
 

juin. De plus, '16quipede AID pr6parerait un plan long terme
 

pour renforcer OPSR sur une p~riode de trois ans. 
 Les details sont
 

dans les Annexes IV et III A.
 

Les coOts projet6s pour la premiere phase sont:
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Insecticide Propoxur 500 

Chillons et sacs 

Autres co~ts 

Sous-total 

GOM contribution comme en 

AID 6quipe d'assistance t

tons 

1985 

echnique 

US $1.000.000 

95.000 

630.000 

1.725.000 

317.000 

129.000 

2.171.000 

Phase interm6diaire
 

La dissolution de OICMA et OCLALAV signifie que OPSR doit 8tre
 

renforc~e et enlargie pour performer toutes les luttes anti­

acridiennes et contre les oiseaux granivores au Mali. 
 Si les larves
 

6clorent en juin parce que le programme de pesticides 6tait ina­

d6quate, les traitements au sol et a6riens de OPSR devront 6tre
 

eniploy~s. 
 Dans 1'OPSR on aura besoin des techniciens de OICMA et
 

OCLALAV. Des cours de revision de 10 jours ou des cours de base
 

de trois semaines seraient soubaitables pour les techniciens de
 

OPSR. 
 Les cours de r6visions pour 25 personnes conteraient environ
 

$US 15.000;les cours de base pour 25 personnes conteraient environ
 

$US 40.000.
 

Une estimation globale (selon les chiffres de FAO) de US$ 3 million
 

est faite pour renforcer OPSR pendant une p6riode de trois ans.
 

Cependant, AID devrait avoir une 6quipe qui 6tudie en d6tail de
 

telles estimations pour refl6ter les complexit6s de gestion et de
 

l'environneinent. En g6n~ral, le programme de $3 million suppose le
 

ddveloppement d'un centre OPSR & Bamako pour couvrir toutes 
les
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disciplines de protection v6g6tales et 
un r6seau de filiales
 

6tablit avec des facilit6s de transport et de communication.
 

Finalement, le consultant de MASI 
a fait quelques commentaires
 

sur les implications possibles de ce qui se passe au Mali quant
 

aux luttes anti-acridiennes et contre les oiseaux granivores dans
 

les pays voisins. Les criquets migrateurs doivent 8tre particu­

licrement surveill6s dans la r6gion de Gao et le basin de Chad.
 

Des pullulations de saut6riaux dans les latitudes nord de 13030
 

et 15030 sont pr~vues, surtout en Mauritanie. Le S6n~gal, le
 

Niger et Burkina Faso auront peut-8tre aussi des attaques. Des
 

attaques d' H. daganensis sur le riz au S6n6gal pouvent aussi avoir
 

lieu en 1986. Avec l'arr~t du Projet de gestion int6gr6e de d~pr6­

dateurs et le d6mentellement des organisations r6gionales, OICMA et
 

OCLALAV, les services nationaux de protection v6getale dans les
 

pays en danger de ces pullulations d'acridiens et d'oiseaux grani­

vores devront 6tre renforc6s pour plus d'autonomie dans les pro­

grammeslocaux r6gionaux. 
Les probl~mes d'insectes et d'oiseaux
 

continueront et ils sont controlables. Si la strat6gie r6gionale
 

de IPM manquait d6 gestion efficace, AID devrait consid6rer
 

serieusement l'assistance bilat~rale avec des interventions qui
 

garantissent l'acceptation par le pays h6te de respecter les soucis
 

du doneur principal en ce qui concerne l'efficacit6 de la gestion, 

la responsabilit6 pour les fonds nonvers6s et l'impact sur 

1 'environnement. 
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II. INTRODUCTION
 

Dans les r6gions sah6liennes du Mali, 
le mil et le sorgho subissent
 

des pertes de r~colte de 1'ordre de 50% 
par le seul effet des d6pr6­

dateurs. Ce chiffre 
ne tient cependant pas compte des dommages
 

caus6s par les acridiens en 
ann6es de pullulations. Ainsi, en 1985,
 

sont venus s'ajouter 25% de pertes dues 
aux saut6riaux, parmi lesquels
 

Oedaleus senegalensis occupait la premiLre place. 
On peut admettre
 

que ce chiffre eft 6t6 largement d~pass6 en l'absence de campagnes
 

de lutte syst6matiques.
 

En ce qui concerne les oiseaux granivores, les previsions laissaient
 

penser a d'importantes invasions qui 
ne se sont toutefois pas pro­

duites, du moins pas jusqu'au debut de d6cembre.
 

Au Mali, comme dans les 
autres pays sah~liens, une situation pr6­

occupante r6sulte du fait que deux Organisations r6gionales, I'OICMA
 

(Organisation Internationale Contre le Criquet Migrateur Africain)
 

et 1'OCLALAV 
(Organisation Commune de Lutte Anti-Acridienne et de
 

Lutte Anti-Aviaire) ne sont plus op~rationnelles par faute de moyens
 

financiers. 
 Etant donn6 que ces deux Organisations assumaient des
 

responsabilit~s dans 
la lutte anti-acridienne et anti-aviaire, il
 

appartien d6sormais aux pays menaces 
d'assurer leur propre protec­

tion, 
ce qui ne va pas sans un soutien ext6rieur.
 

La situation de crise qui s'est produite a 
la suite des pullulations
 

de saut6riaux et de migrations dans des r6gions 
connues pour leur
 

condition de sous-alimentation chronique, a 
ddtermin6 une vaste
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action de soutien de la part de la FAO, du PNUD, de la CEE, de 

l'USAID et du Gouveinement Malien, soit 
au total $US 866.610
 

d'USAID a allou6 25.000 $US pour des op6erations de d6pistage 
au
 

sol et de reconnaissances a6riennes, dans le dessein de s'entourer
 

d'une information complite avant de s'engager plus avant dans des
 

op6rations de 
lutte. Les donn6es suivantes devaient 8tre recueillies: 

1. 	 Acridiens
 

- la situation g6n6rale pr6valant dans les 
r6gions
 

touch6es et l'ampleur des r~coltes affect6es;
 

- la situation concernant les r6sidus de pesticides 
sur
 

et dans les produits consommes apr~s la campagne de
 

1985;
 

- l'impact des produits chimiques pulv6ris~s sur l'en­

vironnement;
 

-
 la strat6gie de lutte A d6gager en consid6rant les
 

aspects de s6curit6 et d'efficacit6;
 

- les traitements et 
la necessit6 de poursuivre les
 

operations au 
cours de la mousson 1986.
 

2. 	 Oiseaux granivores
 

- la situation g6n6rale;
 

- les campagnes de lutte r6alis6es 
en 1985;
 

- la strat~gie de lutte a recommande,
 

Pour 	r~unir l'ensemble des donn6es, 1'USAID a 
d6cid6 de faire
 

appel a un consultant et celui-ci 
a 6tudi6 ces divers problZmes du
 

20 octobre au ler d~cember 1985. Les diff6rents objectifs de cette
 

mission sont consign6s A l'Annexe I.
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Le consultant a parcouru de nombreuses r6gions particulierement
 

expos~es et a eu des discussions avec des experts de la FAO, du
 

TDRI (Tropical Development and Research Institute, GB) de I'OICMA,
 

et de I'OCLALAV; l'Annexe II, 
fait 6tat de l'itin6raire suivi, des
 

activit~s principales et des personnes rencontr6es.
 

Avant de quitter le Mali, le consultant a 6tabli, d'entente avec
 

G. Popov, consultant de la FAO et 
en accord evec M. Sissoko, Direc­

teur g6n6ral de D6partement de la Protection des V6gftaux 
(appel
 

Op6ration Protection des Semences et des R6coltes: 
 OPSR) un "Pro­

jet d'Aide d'Urgence au Gouvernement de la R~publique du Mali-pour
 

la Lutte contre les Saut~riaux" faisant suite aux op6ration de
 

lutte men6es en 1985 (cf Annexe III). Le consultant et les autres
 

experts 6taient en effet parvenus a la conclusion qu'il existait
 

un dancr acridien potentiel s6rieux pour 1986 et qu'il 6tait sage
 

de prendre toute mesure utile suffisamment A l'avance afin d'viter
 

le retour d'une situation n6cessitant une vaste campagne de traite­

ments a~riens, alors que le D6partement de la Protection des V6g6taux
 

demeure peu 6toff6.
 

Une autre 6tude faisant le point sur l'efficacit6 des produits anti­

acridiens rev~tait un 
caract~re prioritaire puisqu'elle allait
 

d6terminer, dans une large mesure, 
les strategies de lutte en accord
 

avec la FAO (cf Annexe IV). De plus, il 
6tait urgent de connaltre
 

les pertes subies pour le mil et le sorgho A la suite des attaques
 

de saut6riaux. Cette 6valuation devait 
en effet permettre de
 

chiffrer l'aide alimentaire a pr6voir pour les r6gions sinistr6es
 

(cf Annexe V).
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Enfin, il 6tait important de d6finir rapidement la strat6gie de
 

lutte paraissant le mieux convenir pour tenir 
en 6chec de nouvelles
 

pullulations d'Oedaleus senegalensis 
au Mali (cf Annexe VI).
 

Les r~sidus de pesticides ont 6t6 analys6s dans un laboratoire en
 

Suisse, et le consultant de MASI a 6valu6 les r~sultats (Annexe
 

VII). Il a 6t6 donn6 au bureau d'Aide aux 
d6sastres 6trangers,
 

AID/W (Annexe III A) un programme reconsid6r6 d'assistance technique
 

pour la p~riode critique d'avril-juin 1986, cela fut fait en con­

sultation avec le si ge social de MASI. 
 Enfin les r6sultats des
 

observations 
au MALI ont 6t6 extrapoli6s pour leur implication dans
 

d'autres pays du Sahel. Ces commentaires se trouvent incorpor6s
 

dans ce rapport.
 



III. DONNES DE BASE
 

Les ravageurs migrateurs pour lesquels la 
FAO assume des responsa­

bilit6s, comprend entre autres 
les criquets, les saut~riaux et les
 

oiseaux granivores tels que Quelea quelea. 
 Le Comit6 FAO d'experts
 

en protection des v6g~taux et le Comit6 FAO d'experts pour la lutte
 

contre les criquets migrateurs, constituent les instances appel6es
 

A assurer la coordination internationale pour les operations de
 

lutte et les conseils A prodiguer aux pays concern~es. Pour la
 

meilleure compr6hension, quelques donn6es de base paraissent utiles:
 

A. Criquets migrateurs
 

Schistocerca gregaria et Locusta migratoria Migratorioides sont les
 

deux exp~ces les plus redoutables; elles ont un comportement
 

caract6ris6 par une alternance de p6riodes de pullulations avec de
 

nombreux essaims, ce qui est d6sign6 par le phase de fl6au, et les
 

p6riodes de r6cession oa les essaims sont rares.
 

1. Locusta migratoria migratorioides, le criquet migrateur
 

africain a des zones de multiplication bien d6limit6es
 

tels que celles du Delta Central du Niger au Mali et du
 

Bassin du Lac Tchad (cf Carte I).
 

2. Schistocerca gregaria, le criquet p~lerin a 6galement
 

ses centres de gr6garisation dans diff6rentes parties
 

de l'Afrique. Au Mali, une zone critique de gr6garisa­

tion se trouve au NE du pays (cf Carte I).
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B. Saut6riaux semi-migrateurs ou s6dentaires
 

Ce groupe a une importance nationale ou r6gionale et comprend les
 

esp~ces se d~plagant sur des distances moins 
longues que les cri­

quets migrateurs. On y 
trouve aussi des espLces plut6t s6dentaires,
 

confin6es A une zone restreinte. Les saut6riaux deviennent de plus
 

en plus redoutables en Afrique car les dommages qu'ils causent aug­

mentent d'ann~e en ann6e.
 

Au cours de 1985, le consultant a rencontr6 les esp;ces suivantes:
 

1. 	 Oedaleus senegalensis
 

L'espLce s'est r~v~l~e particulihrement pr~judiciable dans
 

la bande sah~lienne au 
Mali. En 1985, les populations ont
 

atteint des niveaux tr~s 6lev6s entre les latitudes 13 degr6s
 

30 et 15 degr6s 30 
N (cf Carte I). Ces masses se son
 

ensuite d~plac~es vers 
le N entre les latitudes 16 - 1.8
 

degr6s N pour revenir ensuite au Mali 
sous la forme d'e-saims
 

compacts, en suivant ainsi la dynamique du front inter­

tropical. Ces vols envahissant le Mali ont 6t6 observes d~s
 

la 
fin aoat alors qu'ils causaient d'importants d6gats au;
 

cultures en voie de maturation (surtout au mil pour leque!
 

des pertes totales furent enregistr~es). Le sorgho a
 

6galement subi d'importants dommages, mais proportionnelle­

ment moins forts que le mil. Ii se trouve en effet que les
 

feuilles et 
les tiges du sorgho ont un effet r6pulsif
 

(photo 1).
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PHOTO 1: Champ de nil ­ perte totale due au
 
Oedaleus senegalensis; Mourdiah, 1985
 

PHOTO 2: Semis de sorgho d~truits par Aiolopus

simulator, culture de decrue; YMliman6, 1985
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2. 	 Aiolopus simulator
 

Cette espLce est fr6quemment rencontr~e dans les sols
 

argileux lourds des r6gions oti se pratiquent les cultures
 

de d6crue; elle attaque les semis et 6chappe aux traite­

ments en se repliant dans les crevasses du sol. A.
 

simulator peut ainsi causer de s6rieuses pertes (photos
 

2 -	 4).
 

3. 	 Catantops haemorrhoidalis et C. axillaris
 

Ces deux esp~ces inf~od6es aux sols sableux se trouvent
 

fr~quemment en association avec 0. senegalensis.
 

4. 	 Cataloipus cymbifera et C. fuscocoerulipes
 

5. 	 Kraussaria angulifera
 

6. 	 Hieroglyphus daganensis
 

L'esp~ce vit dans des biotopes humides et en partie sous
 

l'eau; les d~gats qu'elle cause au riz irrigu6 sont
 

consid~rables alors que la lutte pose de s~rieux problmes.
 

7. 	 Jagoa gwynni
 

Les esp~ces mention~es sous les chiffres allant de B.2.a
 

B.7. ont 6t6 trouv6es associ6es & 0. senegalensis. Elles
 

constituent d'ann6e en annie un sujet de pr6occupation
 

croissant, surtout dans les zones A cultures de d6crue,
 

telles que Kayes et YMliman6 ot la lutte pr6ventive a 6te
 

pratiqu~e depuis 1972 par I'OICMA et 1'OCLALAV. La
 



PHOTO 3: 	 Semis de sorgho d~truits en partie par
 
Aiolopus simulator, culture de d~crue;
 
YMliman6, 1985
 

PHOTO 4: R6gion de culture de d6crue typiqie pros
 
de Kayes, 1985
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biologie et le comportement de la plupart de ces espZces
 

sont encore mal connus et il est urgent d'entreprendre
 

des recherches dans ce sens.
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IV. CHRONOLOGIE DES EVENEMENTS EN 1985
 

A. Saut6riaux
 

1. Secteur Mourdiah-Nara-Dilly-Ball6-Fallou (cf Carte II)
 

Ao t
 

Les populations s~dentaires d'O. senegalensis se trouvent
 

en masse dans la ceinture sah6lienne s'6tendant des
 

latitudes 13 degr~s 30 et 15 degr6s 30 N. Dans une pre­

miere phase, ce d~veloppement a lieu sur les terres non
 

cultiv6es (jach6res) otl Cenchrus biflorus, une gramin6e
 

sauvage largement distribute, consitue un aliment privi­

16gi6. De la, 0. senegalensis passe de pref6rence sur
 

le mil dont il attaque toutes les parties v6g~tales. Vers
 

le 20 aoQt les vols venant du N refluent. Le 22 aoQt, N.
 

Jago 'TDRI) annonce a l'OICMA la pr6sence de populations
 

tres importantes dans la r6gion de Mourdiah-Nara-Dilly.
 

Septembre
 

Pendant la premiere d~cade, la migration de retour
 

s'accentue. G. Popov, consultant de la FAO confirme
 

que la situation est devenue tr~s critique dans ce secteur.
 

Du 9 au 25 sept., les traitements a6riens et au sol sont
 

pratiqu6s A l'aide de dieldrine et de f~nitrothion surtout.
 

Vers la fin de septembre, les saut6riaux d6vastent les
 

cultures pluviales qui approchent de leur maturit6.
 

L'invasion est g6n6ralis6es et dans plusieurs r6gions
 

situ~es au S de Mourdiah, la r6colte est anticip6e afin
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d'6chapper A l'an6antissement par 0. senegalensis auquel
 

sont associ~s Catantops haemorrhoidalis, Cataloipus
 

cymbiferus et Kraussaria amabile.
 

Octobre
 

Le mais et le mil sont r6colt6s alors que le sorgho se
 

trouve en voie de maturation. Les populations importantes
 

de saut~riaux observ~es depuis le mois d'aolt persistent
 

durant la premiere moiti. du mois. 0. senegalensis domine
 

raison de 90% avec des densit6s atteignant 60/m 2 . Une
 

nouvelle s6rie de traitements est r6alis6e soit du 1 - 13
 

octobre au sol, couvrant 4.993 ha et du 10 - 14 par voie
 

a~rienne sur 39.248 ha. Vers la fin du mois, les popula­

tions d6clinent et les femelles pondent leurs oeufs dans
 

le sol.
 

Novembre
 

0. senegalensis est toujours pr6sent, mais en nombre
 

relativement faible alors que les pontes se poursuivent.
 

Au cours de ce mois, le consultant a 6valu6 la densit6
 

des oeufs en plusieurs sites.
 

2. 	 Secteur Kayes-YMliman6-Niougom6ra (cf Carte II)
 

Septembre
 

Pendant la premiere d6cade, on observe une augmentation
 

dangereuse des populations autochtones de saut6riaux
 

(30 - 50 larves/m 2 ). Durant la deuxihme quinzaine se
 

produit l'invasion des migrateurs A partir du NE,
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entratnant un accroissement tr s important des popula­

tions (jusqu'a 100/m 2 ), parmi lesquelles on rencontre:
 

0. senegalensis, Cataloipus cymbiferus, Hieroglyphus
 

daganensis, Jagoa gwynni, Kraussaria angulifera.
 

Octobre
 

Les cultures de d6crue (sorgho, mais) se trouvent au
 

stade de semis et de l'longation des tiges. Des con­

centrations de 20 - 40 saut6riaux/m 2 
sont observ6es dans
 

toutes les valldes format les affluents de la rivi(re du
 

S~n6gal. On observe de nombreux d6gats sur 
les jeunes
 

tiges et, A la composition des esp(ces du mois de sep­

tembre, vient s'ajouter Aiolopus simulator. Les traite­

ments suivants sont r6alis6s: durant la pgriode du 17
 

octobre au premier novembre: par voie a~rienne 43.930
 

ha; au sol 2544 ha.
 

Novembre
 

Les populations d6croissent et la ponte se poursuit; le
 

consultant 6value la densit6 des pontes dans le 
sol.
 

3. Secteur Mopti-Douentza
 

Septembre
 

Il se produit une invasion d'O. senegalensis et d'Hiero­

glyphus daganens .s qui n~cessite des traitements au sol
 

sur 3167 ha.
 



Octobre
 

La situation est calme, mais dans quelques d6pressions
 

isol6es, Locusta migratoria migratorioides et A. simu­

lator causent encore des d6gats.
 

4. 	 Secteur Niafunk6
 

Octobre
 

Pendant la seconde decade a 
lieu une invasion d'O. sene­

galensis avec des densit~s de populations de 40 - 60/m 2;
 

elles seront combattues du 24 
au 26 par des traitements
 

a6riens sur 7280 ha.
 

B. 	 Oiseaux ranivores
 

1. 	 Secteur San
 

Ao0t
 

Plusieurs sites de nidification sont d6pist~s.
 

Septembre
 

Il est d6cid6 de traiter les sites a partir du sol (85 ha
 

entre le 23 et le 29).
 

2. 	 Secteur Delta Central
 

Les prospecticns au sol pratiqu~es durant la p~riode du 17
 

au 25 octobre permettent de conclure que la situation est
 

calme.
 

3. 	 Secteur Office du Niger
 

Dans ce secteur, la production de riz irrigu6 domine et
 

Quelea auelea est l'esp~ce principale responsable des
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dommages. En novembre, les densit6s de populations sont
 

comparables A celles observ6es les ann6es pr6c6dentes.
 

Le 23 novembre commencent les traitements a6riens A l'aide
 

de deux avions (BNT2 ACF et Cessna 185 FT 2 ACR). Le 26
 

novembre, le Britain Norman s'lcrase; les op6rations de
 

lutte vont vraisemblablement se poursuivre jusqu'en
 

janvier 1986.
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V. EVALUATION DE LA SITUATION DANS DIFFERENTS SECTEURS
 

A. Bamako
 

Au cours 
de nombreuses r6unions avec des repr6sentants de la FAO,
 

de 1'OPSR (D6partement de la Protection des V6g6taux) et de l'OICMA,
 

il est apparu que le manque de 
fonds allait contraindre cette der­

nitre A cesser ses activit6s a 
partir du premier janvier 1986 (en
 

fait c'est ce 
qui s'est produit le ler janvier). Seul 10% environ
 

du personnel allait rester en 
place durant la phase de liquidation
 

(l'OICMA est endett6e A raison d'environ 400.000 $ US). 
 Etant donn6
 

que l'Organisation 6tait paralys6e en 
1985 d6ja, l'OPSR a dQ assumer
 

l'ensemble des operations de lutte 
contre les saut6riaux et les
 

oiseaux. Celle-ci a donc lou6 a 
I'OICMA les 6quipements n6cessaires
 

(avions,v6hicules etc.) 
et a achet6 les pesticides que cette Organi­

sation avait en stock. 
 Une partie du personnel, notamment 
les tech­

niciens sp6cialists, ont 6t6 temporairement engag6s et pay6s par
 

l'OPSR. Grace aux 
fonds mis a la disposition par les donateurs, 
ces
 

operations ont pu 8tre financ~es.
 

A l'avenir l'OPSR ne 
sera pas seulement responsable du d6pistage des
 

criquets et des saut6riaux ainsi que des op6rations de lutte, mais
 

elle devra 6galement s'occuper des problimes que causent les oiseaux,
 

l'OCLALAV 6tant dans 
une situation comparable A celle de I'OICMA.
 

Dans ces conditions pr6occupantes, les mesures 
suivantes sont A
 

prendre:
 

1. Renforcement de I'OPSR a 
Bamako de 
fagon A ce que celle-ci
 

soit A m~me de s'occuper des disciplines suivantes, chacune
 

d'elles 6tant regroup6e en unit6s:
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a. 	identification, surveillance et pr6visions pour
 

l'ensemble des d6pr6dateurs pr6sentant une menace
 

majeure pour les cultures, soit par exemple les
 

criquets, saut6riaux, rongeurs, borers des tiges
 

etc;
 

b. 	experimentation de plein champ et application des
 

r6sultats obtenus (il n'existe actuellement pas
 

de liens de travail entre I'OPSR et le groupe
 

charg6 de la lutte int6gr6e, bien que ces deux
 

organismes soient A Bamako); essais d'efficacit6
 

de pesticides;
 

c. 	lutte contre les ravageurs migrateurs (la lutte
 

contre les autres ravageurs et maladies devrait
 

graduellement Ctre assur~e par les exploitants
 

qui devraient recevoir les conseils et les
 

instructions n~cessaires);
 

d. 	service de renseignement et de vulgarisation
 

destin6 & fournir les connaissances de base aux
 

exploitants et transfert des technologies aux
 

agents agricoles charges de la vulgarisation;
 

e. 	quarantaine, exportation, importation, quarantaine
 

int6rieure;
 

f. 	homologation des pesticides.
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2. 	 Etablissement d'un r6seau plus dense de sous-stations
 

dans le pays, en assurant un syst~me de liaison fiable.
 

Ii y a au Mali 8 r6gions administratives comprenant
 

Kayes, Koulikoro, Sikasso, S6gou, Mopti, Tombouctou, Gao
 

et Bamako, mais il n'existe actuellement que 3 ou 4 bases
 

phytosanitaires mal 6quip6es. I] faudrait donc pr~voir 5
 

bases suppl~mentaires pour couvrir Kayes, Nioro du Sahel,
 

Ball6, Office du Niger et le Delta Central (Koro), alors
 

que 	Gao et Mourdiah seraient A renforcer.
 

3. 	 Etablissement d'un laboratoire de chimie pour l'nomologa­

tion 	des pesticides.
 

4. 	 Etablissement d'un laboratoire de quarantaine en rapport
 

avec 	3 a 4 bases aux bords.
 

5. 	 Recrutement de personnel; le nombre d'ing6nieurs qui est
 

actuellement de sept devrait 8tre port6 a 15; 
de plus, 40
 

techniciens suppl6mentaires sont n6cessaires.
 

6. 	 Formation dans le domaine des techniques modernes de pro­

tection des v6g~taux (pour les ing~nieurs, cette formation
 

devrait avoir lieu & l'6tranger alors que celle des tech­

niciens se ferait a l'6chelle nationale).
 

7. 	 Equipement de i'OPSR en v6hicules, appareils de traitement,
 

2 avions, plus pilotes et 6quipes d'entretiens, appareils
 

de liaison.
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La r6alisation d'un tel 
projet (sans compter les salaires pour le
 

personnel suppl6mentaire) peut 6tre estim6e A 3 millions de $ US
 

(ce chiffre constitue une extrapolation a partir de projets simi­

laires r6alis6s dans d'autres pays). 
 Le d6veloppement propos6
 

pourrait 8tre r6alisee en 
3 ans sous 
la forme d'un projet FAO/PNUD
 

ou dans le cadre d'un programme d'assistance bi ou multilatfral.
 

Ii permettra de cr6er l'infrastructure indispensable sans 
laquelle
 

les projets agricoles les plus ambitieux ne tardent pas A 6chouer
 

face aux pertes de r6coltes trop 6lev6es 
(50 - 70% imputables aux
 
d6pr~dateurs). 
 Le Mali pourrait alors assumer toute responsabilit6
 

pour r~soudre ses probl~mes phytosanitaires, 
sans qu'il soit n6ces­

saire d'essayer de ranimer d'une faqon ou d'une autre I'OICMA ou
 
l'OCLALAV ou de mettre toute autre structure internationale en place.
 

Ce genre de consid6rations est de la plus haute importance puisqu'il
 

faut 	s'attendre a 8tre confront6 a des situations de crise qui ne
 

pourront pas 6tre mattris6es rationnellement 
sans un syst6me phyto­

sanitaire national solide.
 

B. Secteur Mourdiah-Nara-Dilly-Ball6
 

L'6tude de la situation dans ce secteur a eu lieu du 26 
au 28 octobre
 

et du 4 au 6 novembre.
 

1. 	 Traitements et comportement d'O. senegalensis
 

En septembre, les traitements n'ont d~but6 que le 9 en
 

raison de divers problhmes de logistique; ils se sont ter­

min6s le 25. La technique choisie a consist6 A 6tablir
 

des barrages de pesticides d'une largeur d'environ 200m
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et s'6tendant sur 30 A 80 km, afin de bloquer les essaims
 

venant du NE. Dans les r6gions oU la pression exerc~e par
 

les populations 6tait particulihrement forte, il a fallu
 

6tablir deux ou plusieurs barriires parall~les. Un
 

m6lange de dieldrine et de f6nitrothion pulv6ris6 par
 

micronair a 6t6 essentiellement utilis6. Cette combinaison
 

s'est r6v6l6e trcs efficace puisque le f6nitrothion assurait
 

la mortalit6 imm6diate des insectes, mais pendant quelques
 

jours seulement, alors que la persistence bien connue de
 

la dieldrine prolongeait l'efficacit6 A plusieurs semaines.
 

Les traitements au sol avait pour objet de garantir la
 

protection rapproch~e des cultures; ils consistaient surt­

out en l'application de pesticides sur les terres non
 

cultiv~es (jach~res) avoisinant les cultures. 
 Comme cela
 

a d~j& 6t6 pr6cis6 plus haut, les terres non cultiv~es
 

constituent des reservoirs A partir desquels les popula­

tions de saut6riaux passent aux cultures qui se 
trouvent
 

g~n6ralement A proximit6 des villages. 
Ces operations ont
 

dt6 r6alis6es A liaide d'6quipements de traitement mont6s
 

sur trois Unimogs (seul un des trois 6tait vraiment opera­

tionnel). Le pesticide surtout utilis6 6tait le lindane
 

(Procidagri 10 ou 16%).
 

La solution phytosanitaire id6ale consisterait A faire
 

appliquer les traitements par les exploitants eux-memes,
 

lorsque les populations de premitre g6n6ration sont en
 

train de se aivelopper. Les larves 6closent A partir des
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oeufs qui 
ont pass6 en diapause plusieurs mois ou ann6es
 

dans le sol. 
 Ii faut pour cela que les pluies aient
 

suffisamment imbib6 les oeufs qui peuvent alors donner
 

naissance aux larves apres 
une quizaine de jours. Au
 

stade larvaire (surtout aux premiers stades), 
les larves
 

peuvent 8tre facilement tu6es A l'aide de produits tel
 

que le propoxur pr6sent6 sous 
la forme de poudre. Le
 

lindane peut 6galement 6tre appliqu6 succ6s, mais
avec 


son usage est tr~s limit6 aux USA.
 

Un des centres de gr~garisation s'est trouv6 a Koloumba
 

pros de Nara et au d6but de septembre, l'invasion de
 

retour 6tait d6j& 
en cours; elle a 6tg particulihrement
 

intense vers la moiti6 du mois.
 

0. senegalensis a une app6tence marquee pour le mil alors
 

que le sorgho a plut6t un effet r6pulsif (toutes les par­

ties v6g6tales sauf les panicules), comme ceci a dej& 6td
 

indiqu6.
 

En octobre les populations importantes observ~es depuis
 

le mois d'aoat persistent, r6quirant plus des traitements.
 

En totale durant les mois des septembre et octobre 94.865
 

ha 6taient traitAs 
avec 	28.700 1 de pesticides.
 

2. 	 Efficacit6 des traitements contre les saut6riaux
 

Lorsque le 26 octobre le consultant est arriv6 dans la
 

r6gion, les populations 6taient en 
train de d6cliner
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naturellement si bien que 
toute 6valuation de l'efficacit6
 

des traitements 6tait sans objet. 
 En reprenant les chiffres
 

de 1'OPSR, on peut indiquer que deux a quatre jours apr~s
 

les traitements A 1'aide de la combinaison dieldrine/f~ni­

trothion, la mortalit6 6tait de 75 
- 98%. Pour la Proci­

dagri (lindane) 1'efficacit6 r~l6v6e a 6t6 de 73 
- 89%.
 

D'autres informations recueillies au sihge du Projet Anglo-


Malian a Mourdiah indiquent que les parcelles exp6rimentales
 

ont pu @tre proteg6es contre 1'invasion des saut~riaux par
 

l'application de propoxur A 2%. 
 Ce Projet conjoint TDRI/
 

OPSR est destin6 a mettre au point des syst(mes de protec­

tion du mil; il est anim6 par 2 biologistes britanniques et
 

3 ing~nieurs agronomes de I.'OPSR, et comprend en plus des
 

techniciens chauffeurs etc. L'exp~rimentation est r6alis~e
 

sur environ 15 ha et 
les premiers r~sultats mettent en
 

6vidence qu'Acigona ignefusalis (borer des tiges), Raghuva
 

albipunctella et 
les m~loides sont A l'origine de plus de
 

50% de pertes de r6coltes.
 

3. Echantillonnage pour les analyses de r6sidus de pesticides
 

L'une des taches assign6e au consultant consitait A pr6le­

ver des 6chantillons de sol et de parties v~g6tales aux fins
 

d'analyses chimiques. 
 Dans cette r6gion, 21 6chantillons
 

ont 6t6 pr6lev6s et le systMme de pr~l~vement ainsi que les
 

r~sultats obtenus sont consign6s A l'Annexe VII.
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4. 	 Evaluation des pertes de r6coltes 
sur mil et sorgho
 

imputables aux saut6riaux
 

Ces 6valuations ont 6t6 
faites surtout durant la deauxihme
 

visite dans le secteur (4.11-6.11). Pour le mil, 
le
 

meileur moyen d'exprimer ces pertes 
a consit6 a contr6ler
 

les chandelles aux sites de battage 6tant donn6 qu'il est
 

possible de distinguer les d6gats dus aux saut6riaux des
 

autres affections. Une 6valuation g6n~rale a 
pu 8tre
 

faite aussi dans les champs non encore r6colt~s ou mime
 

abandonn6s a 
cause d'une perte totale. L'Annexe VIII rend
 

compte des donn6es recueillies (photo 5 et 6).
 

5. 	 Evaluation de la densit6 des oeufs presents dans 
le sol et
 

prevision du danger potentiel que ceux-ci pr6sentent pour
 

1986
 

Les 	investigations ont 6t6 
faites d'une fagon syst6matique
 

le long de la route conduisant de Y6liman6 A Bamako via
 

Nioro du Sahel, Ball6, Dilly, Koloumba, Mourdiah. L'Annexe
 

IX contient les r6sultats de l'enqu~te.
 

Secteur Kayes-YMliman6 (29.10-3.11)
 

1. 	 La region consid~r6e comprend environ 300.000 ha de terres
 

cultiv6es et un dense r6seau aquatique qui cr6e des condi­

tions id6ales pour les cultures de d6crue. Les cultures
 

pluviales ont 6t6 touch6es de plain fouet par 0. senegalensis
 

et d'autres especes bien adapt6es aux 
conditions pr6valentes,
 

http:29.10-3.11
http:4.11-6.11


PHOTO 5: 	 Les panicules de mil au site de battage; 
le dommage
 
typique cause par les saut~riaux pros de Dilly.
 

Le photo par Popov.
 

PHOTO 6: 	 Les panicules de mil au site de battage pros de
 
Ball6. 
 Le photo par Popov.
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soit: Aiolopus simulator, Hieroglyphus daganensis et
 

Kraussaria angulifera, qui toutes sont capables de gr6­

garisation et de causer d'importants d6gats aux cultures
 

de d6crue et pluviales.
 

A. simulator, d6jA mentionn6 ant6rieurement, est inf6od6
 

aux sols argileux; il attaque le sorgho et d'autres cultures
 

a tous les stades. Les dommages les plus sensibles ont 6t6
 

caus6s aux semis dans les zones de d6crue. D6s 1972, les
 

criquets ont perp~tr6 leurs d6gats ann6e apris annie,
 

appelant des interventions pr6ventives r6guli6res. Ces
 

traitements syst~matiques 6taient r6alis6s par l'OICMA a
 

partir de la base de Kayes (maintenant reprise par I'OPSR)
 

et par I'OCLALAV a partir de la base de Niougom6ra pros de
 

YMliman6 (6galement reprise par I'OPSR). Cependant, malgr6
 

ces op6rations r6p6t~es, la situation n'est pas mattris~e
 

et une v6ritable amelioration ne peut 8tre esp6r6e que par
 

une 6tude approfondie des espices en cause dont le comporte­

ment est encore mal connu.
 

En ce qui concerne les oiseaux granivores, il existe dans
 

la r6gion 6galement un problime chronique pour les cultures
 

pluviales en 
juin et juillet alors que les cultures de
 

d6crue sont attaqu6es en novembre et d6cembre surtout par
 

Quelea quelea et Auripasser luteus. Ces problhmes aviaires
 

6taient confi6s A I'OCLALAV et depuis 1985 ils sont du
 

ressort de l'OPSR.
 



35
 

2. Evaluation des operations de traitement
 

Trois avions 6taient disponibles pour mener A bien la
 

campagne de 
lutte contre les saut6riaux (BNT 2 ACF, Cessna
 

185 FT 2 ACR, Piper Pony). Les vols de reconnaissance, la
 

prospection au sol et les traitements ont du lieu du 17
 

octobre au ler novembre sur une surface de 43.930 ha.
 

Les diff~rentes 6quipes engag~es dans 
ces op6rations de
 

lutte anti-acridiennes se composaient de techniciens
 

exp6riment6s, transf6rms de I'OICMA et de 
].'OCLALAV a
 

l'OPSR. L'entretien des avions et des 6quipements s'est
 

r6v616 satisfaisant, de m~me que le calibrage des appareils
 

de traitement et le dosage des pesticides.
 

Le m6lange de pesticides utilis6 correspondait A celui
 

appliqu6 dans le secteur de Nara-Dilly-Mourdiah, soit le
 

f6nitrothion 50 additionn6 de dieldrine 5% 
(2/3: 1/3) &
 

raison de 0.5 1/ha (sur les sols non cultiv6s parfois plus).
 

Le personnel charg6 des m6langes de pesticides et du
 

remplissage des conteneurs 6tait plac6 sous 
la direction
 

d'un technicien exp6riment6 et les mesures de pr6caution
 

tels que le port de masques & gaz et de gants paraissaient
 

satisfaisantes.
 

La technique de traitement consistait en l'6tablissement
 

de ceintures de protection autour des cultures de d6crue.
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Les semis, pour ces dernihres, sont pratiqurs en fonction
 

de retrait des eaux. L'6tablissement de tels ceintures
 

est d'autant plus important qu'il se produit des migra­

tions journalires des terres non cultiv6es vers les
 

cultures. 
 Ainsi a lieu durant les heures matinales une
 

migration dans le sens jach res-cultures, alors que le
 

soir, le mouvement inverse se produit. Ii semblerait que
 

ce va-et-vient soit consitionn6 p,- la fraicheur plus
 

marquee durant la nuit sur 
les terres A v6g~tation moins
 

dense (radiation plus 6lev6e). Ceci revient A dire que le
 

traitement doit 6tre pratiqu6 pendant les premieres heures
 

du matin. Dans ces conditions, la r6manence de la diel­

drine de 3 ­ 4 semaines avec un effet l6tal persistant, est
 

6galement tr(s utile, alors que le f~nitrothion assure la
 

mortalit6 imm6diate de la population pr6sente.
 

Les applications a~riennes comportent toujours un 
certain
 

degr6 de risques en raison de la d6rive. 
 De plus, les gens
 

vaquant A leur travail d~s les premitres heures du matin,
 

le b~tail dans les paturages, et les villages de moindre
 

importance peuvent 6tre directement touch6s par le pesticide.
 

Le fait d'utiliser de la dieldrine dans ces 
conditions est
 

plus que douteux 
et doit donc 6tre rejet6. Le f6nitrothion
 

est cependant acceptable, mais en dehors du propoxur et du
 

lindane (HCH), 
il n'y a, en ce moment, pas de compos~s
 

suffisamment testes susceptibles de remplacer la dieldrine.
 

De plus, le lindane, quoique moins redoutable que la diel­

drine, n'est pas moins s6rieusement restreint dans 
son
 

emploi aux USA.
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Dans la r;.qion de Y6liman6, le consultant a proc6d6 A
 

des ivaluations de l'efficacit6 des applications a6riennes.
 

Ii est apparu qu'avant les traitements chimiques, le mais
 

et 	le mil avaient &norm~ment souffert; des pertes totales,
 

pour le mais surtout, furent enregistr~es (photo 7).
 

L'expression - la reduction des populations etait rendue
 

difficile en l'absence d'estimations de. populations avant
 

l'emploi des pesticides et face A un d6clin naturel d'O.
 

senegalensis. Cependant, il est int6ressant de souligner
 

que dans les sites 6pargn5s durant le traitement en raison
 

des conditions topographiques ou autres, se trouvaient
 

fortement envahies par Hieroglyphus daganensis et Kraussaria
 

angulifera, 
alors qu'O. senegalensis y 6tait significative­

ment plus iiombreux par comparaison aux zones trait~es. Ces
 

sites furent donc sp~cialement trait~s A partir du sol.
 

Le sorgho pluvial 6tait recolt6 en plusieurs endroits ce qui
 

a permis de pr~lever des 6chantillons pour l'analyse chimi­

que des r6sidus. Les effets phytotoxiques typiques, causes
 

par le f6nitrothion appliqu6 4 raison de 0.5 elha et plus
 

ne semblaient pas avoir affect6 la r~colte 
(photo 8).
 

D. 	Evaluation de la situation acridienne le long du parcours con­

duisant de YMliman6 A Bamako via Kiran6, Nioro du Sahel, Balle,
 

Dilly, Koloumba, Mourdiah (2.11-6 par landcruiser, cf Carte II).
 

Ce voyage, pr~par6 et r6alise en cooperation avec le consultant de
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la FAO, l'acridologue G. Popov (Tropical Development and Research
 

Institute, Londres), 
a permis de recueillir des informations sur
 

les pertes de r~coltes subies le long d'une route conduisant A
 

travers une zone de pullulations et d'invasions. 
Tout au long du
 

parcours, les investigations ont fourni des donn6es sur le danger
 

potentiel que pr~sentent pour 1986 les oeufs d6pos6s dans le sol.
 

A cet effet, un nombre important de sites choisis au hasard 
(8 entre
 

YMliman6 et Nioro du Sahel; 
8 entre Nioro du Sahel et Ball6, 7 entre
 

Ball et Dilly; 
7 entre Dilly et Mourdiah et 2 suppl~mentaires A
 

Mourdiah). 
 L'Annexe VIII r6sume les donn6es recueillies; alors que
 

l'Annexe IX donne un aperqu des concentrations d'O. senegalensis
 

dans les diff~rents secteurs.
 

E. 	Conclusions
 

1. 	 Bien que les 6valuations n'aient port6 que sur une p6riode
 

restreinte, elles n'en constituent pas moins une source
 

d'informations utiles. Ii apparatt ainsi que le secteur
 

s' tendant de Y6liman6 A Nioro du Sahel, pour la plupart
 

non trait6, a 6norm6ment souffert de l'activit6 des
 

saut6riaux, parmi lesquels 0. senegalensis dominait nette­

ment. Associ6s & cette espbce 6taient: 
 Kraussaria spp.
 

et Cataloipus spp. qui, par endroits atteignaient des
 

niveaux importants. 
 Pour le mil, les pertes enregistr~es
 

sont de l'ordre de 60%, correspondant ainsi aux chiffres
 

atteints dans le triangle Dilly-Nara-Mourdiah, otl des
 

pertes totales de r~coltes ne constituaient pas une
 

exception.
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Pour le sorgho, une perte moyenne de 10% imputable aux
 

sautgriaux semble se d6gager, ce qui r6vZle une nouvelle
 

similitude entre YMliman6 et 
le triangle mentionn6.
 

2. 	 La section conduisant de Nioro du Sahel A Ball 
 a mis en
 

6vidence une distribution par plages, apparemment a la
 

suite de migrations plus avant vers le S. On pouvait
 

constater que les populations avaient, A un certain moment,
 

atteint des niveaux 6lev6s, reconnaissables aux dejections
 

encore pr~sentes a la surface du sol. 
 Les terres non cul­

tiv6es 6taient exemptes de saut6riaux, une situation 6gale­

ment rencontr~e entre Y6liman6 et Nioro du Sahel.
 

3. 	 Il faut 6tre conscient du fait que les femelles ont besoin
 

de proteines pour la ponte et qu'en l'absence de cet ali­

ment, ce qui 6tait le cas surtout dans les terres non cul­

tiv6es, il faut s'attendre A des migrations.
 

4. 	 Les densit6s les plus 6lev6es d'ooth~ques dans le sol ont
 

6t6 enregistr6es dans les environs de Mourdiah par 
un
 

6chantillonnage syst~matique dans des champs compl~tement
 

d~vast~s par les saut~riaux. En partant de 23 ooth~ques/
 

2
m
 avec une moyenne de 25 oeufs chacune, on peut s'attendre
 

2
une 6closion de 287 larves/m au d6but de la saison des
 

pluies, 6tant donn6 qu'environ 50% des oeufs sont parasites
 

et d~truits.
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5. Les investigations prliminaires faites dans le diff~rentes
 

zones de pullulations indiquent:
 

a. que d'une facon g6n6rale il existe un danger
 

potentiel considerable en ce qui concerne le 
nom­

bre d'closions de larves au d6but de la saison
 

des pluies en 1986;
 

b. que face & une distribution des oeufs par plages
 

il est important de proc~der A un 6chantillonnage
 

syst~matique dans l'ensemble de la 
zone manac6e
 

(entre les latitudes N de 13 degr~s 30 et 15
 

degr6s 30). Cet 6chantillonnage doit d6buter plu­

sieurs mois avant la saison des pluies de 1986
 

afin de situer les r~gions les plus menac~es et
 

d'assurer une distribution de pesticides en con­

sequence. Ainsi, les paysans pourront ex6cuter
 

les traitements eux-mmes. 
Il est en effet tr~s
 

important que les populations initiales de sau­

t~riaux soient d6cim6es avant qu'elles atteignent
 

des niveaux tels que seul l'emploi massif de
 

pesticides avec tous les inconv6nients qui sly
 

rattachent (surtout les applications a~riennes)
 

puisse redresser la situation.
 

Cette idle a pr6valu lors de l'6tablissement du
 

"Projec d'aide d'urgence au Gouvernement de la
 

R~publique du Mali pour la lutte contre les sau­

t~riaux" (cf Annexe III). Ii est en effet essentiel
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que la distribution des pesticides, qui A elle
 

seule constitue un problZme en raison des voies
 

de communications difficiles et des conditions
 

pr~caire d'entreposage, soit assur6e A temps. Au
 

d6but de la saison des pluies, les routes et
 

pistes sont souvent inond6es et impraticables.
 

6. Les pertes de r6coltes moyennes pour les r6gions de Nara,
 

Nioro du Sahel, Di6ma, Y6limand, Kayes sont r~sum~es A
 

l'Annexe V; elles sont 6tablies pour le mil et le sorgho
 

et comprennent 6galement la r~gion de Niafunk6 que le
 

consultant n'a cependant pas pu visiter.
 

La moyenne g~n6rale de pertes imputables aux saut6riaux
 

est ainsi 6valu6e & 25%.
 

7. Les campagnes de lutte realis6es par voie a6rienne et au
 

sol se sont r6v6l~es utiles. 
 Ceci est devenu 6vident en
 

comparant, dans la r~gion de YMliman6, les sites accident­

ellement non trait6s A ceux ayant 6t6 trait6s. Dans la
 

r6gion de Dilly-Nara-Mourdiah-Fallou, les applijations de
 

pesticides ont commenc6 trop tard en raison de problhmes
 

logistiques. Ces interventions ont n~anmoins permis de
 

stopper d'importants essaims qui envahissaient le Mali et
 

avancait vers le SW A une vitesse d'environ 45 km/jour.
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Dans le secteur de Kayes-YMliman6, les interventions
 

6taient 6galement retard6es pour des questions de logis­

tique. En fait, les traitements ont commenc6 au moment
 

otl le mil et le mais avaient d6jA subi de graves d6gats
 

& la suite de l'action d'O. senegalensis et de quelques
 

autres esp~ces, mais de plus amples pertes ont sans
 

doute 6t6 6vit6es.
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VI. 
 PROBLEME DES OISEAUX GRANIVORES
 

A. G6n6ral
 

Au ddbut des annes soixante, mention est faite des oiseaux grani­

vores en tant que ravageurs d~vastateurs dans le 
Delta Central du
 

Niger, une r6gion rizicole importante du Mali. Les pertes de
 

r6coltes subies se situaient alors entre 10 
et 20% (Angladette, 1966),
 

mais par la suite, il aura fallu attendre 1975 pour obtenir des
 

donn~es plus compl~tes a ce propos. 
 C'est en effet A ce moment que
 

des 6valuations syst6matiques ont commenc6 dans la r6gion sub­

saharienne sous l'6gide de 
la FAO, notamment (Manikowski, 1984).
 

Ce sp~cialiste qui est membre du personnel du Service FAO de la
 

Protection des Plantes, 
a pass6 une dizaine d'ann6es au Mali et
 

s'est engag6 dans 1'6valuation syst~matique des pertes. 
 La Cartf-.
 

III donne un aperqu sur les regions qui, annge apr~s annie, 
sont
 

expos6es aux d6pr6dations par les ciseaux, parmi lesquels Quelea
 

auelea et Auripasser luteus se trouvent au premier plan.
 

Selon Manikowski, les cinq esp~ces les plus redoutables sont les
 

suivantes:
 

1. Quelea quelea, travailleur & bec rouge, entrainant des
 

pertes de 15%;
 

2. Ploceus cucullatus, tisserin gendarme (10% de pertes)
 

Angladette, A. 
(1966). "Le Riz", Maisonneuve et Larosse, Paris:
 
930 pp.
 

Manikowski, S. (1984). 
"Birds Injurious 
to Crops in West Africa",

Tropical Pest Management 30 (4): 379-387.
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3. 	 Quelea erythrops, travailleur a tate rouge (jusqu'a 40%
 

de pertes);
 

4. 	 Auripasser (Passer) luteus, moineau dor6 
(10% 	de pertes);
 

5. 	 Ploceus melanocephalus, tisserin A tate noire 
(10% 	de
 

pertes).
 

B. Etudes A l'Office du Niger
 

Les investigations du consultant se sont concentrdes A l'Office du
 

Niger, une vaste zone d'environ 40.000 ha ot pratique la culture
se 


de riz irrigu6. Les dommages caus6s aux 6pis de riz lorsque les
 

grains sont a l'tat laiteux ou pateux, sont reconnaissables A la
 

pr6sence d'enveloppes 6cras6es.
 

Les 	6quipes de prospecteurs appartenant A I'OCLALAV, mais travaillant
 

pour 	le compte de I'OPSR, ont syst6matiquement parcouru les environs
 

des 	champs de riz afin de situer les dortoirs. Deux avions de
 

I'OICMA ont assur6 la reconnaissance a6rienne et 
les traitements
 

(Britain Norman et Cessna).
 

Les 	6quipes 
au sol avaient & localiser les concentrations d'oiseaux
 

dans 
les champs (dans cette r&gion la repartition des esp~ces 6tait
 

de 90% de Quelea quelea et de 10% 
d'Auripasser Luteus); puis, vers
 

la fin de l'apr~s-midi, la reconnaissance a6rienne avait lieu et
 

enfin le traitement des dortoirs A la tomb6e de la nuit.
 

Les 6quipes au sol b6n6ficiant d'une longue experience, ont accompli
 

un excellent travail. Cependant, la plupart des dortoirs se 
trou­

vaient dans les roseaux ce qui a rendu difficile une 6valuation de
 

l'efficacit6 des traitements.
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En ce qui concerne les deux avions disponibles, le consultant a pu
 

se 
rendre compte que leur maniabilit6 est insuffisante. Ii faut
 

en effet pouvoir manoeuvrer avec beaucoup de souplesse pour encer­

cler les essaims qui se forment, une fois que les oiseaux ont 6t6
 

effarouch6s dans leurs dortoirs. 
Ceci est important pour faire en
 

sorte qu'un maximum d'oiseaux soit touch6 par l'avicide (dans ce
 

cas le fenthion). On observe d'ailleurs que lors du premier survol
 

du dortoir, la majorit6 de la population essaie de s'chapper et
 

l'adresse du pilote consistera pr6cis6ment A voler en cercles suffi­

samment 6troits pour les 
en empicher.
 

Les traitements qui se 
font pratiquement de nuit, repr6sentent une
 

op6ration dangereuse ne serait-ce qu'en raison des difficult~s
 

d'orientation. 
Ii faut aussi se rendre compte que les oiseaux
 

apeur6s se jettent contre l'avion et 
s'6crasent sur le pare-brise,
 

laissant le pilote sans visibilit6 (il semble bien que la chute du
 

Britain Norman le 26 novembre soit la consequence de telles circon­

stances). 
 De plus, les oiseaux peuvent obstruer les bouches
 

d'a6ration des cylindres ce qui conduit rapidement A l'lvation
 

dangereuse de la temp6rature. 
 Enfin, le balisage des dortoirs A
 

l'aide de torches paralt indispensable puisque de nuit le pilote
 

ne pourra pas repgrer des fanions plac6s A cet effet. 
 Cette mesure
 

fondamentale n'a pas 6t6 respect~e.
 

Quant au calibrage du syst~me de distribution de l'avicide, il est
 

facilit6 par l'emploi des micronairs; il n'y avait donc pas
 

d'observations A faire & ce sujet, ce qui est vrai aussi pour le
 



47
 

dosage du fenthion et pour les mesures de s6curit6 prises par les
 

6quipes au sol.
 

Bien 	que l'efficacit6 du fenthion ne soit plus A prouver, certaines
 

op6rations ont 6chou6 en raison des manquements mentionn6s plus
 

haut. Dans l'ensemble, toutefois, le r6sultat a paru positif.
 

C. Conclusions
 

1. 	 Les op6rations de lutte entreprises dans l'obscurit6 sont
 

p6rilleuses.
 

2. 	 La reconnaissance a~rienne 6tait pratiqu6e d'une faon
 

correcte, mais les deux avions se 
sont r~v6l~s insuffi­

samment maniables pour traiter les dortoirs; il faudrai­

pouvoir disposer d'un PR 18 ou d'un Piper Pony.
 

3. Les traitements 6taient r6alis6s apris calibrage de
 

l'6quipement de pulv6risation et le dosage paraissait
 

corrects; 
ils ont permis de r~aliser une r~duction des
 

populations d'oiseaux.
 

4. 	 Pour la lutte contre les oiseaux, l'OCLALAV dispose
 

d'6quipes exp~riment6es qui devraient 6tre reprises par
 

1'OPSR.
 

5. 
 A moins que de nouvelles techniques soient mises au point,
 

le traitement des dortoirs doit 6tre pratiqu6 r6gulihre­

ment 	dans les r6gions expos6es, c'est A dire ann6e apr~s
 

ann6e (Kayes, Yeliman6, Delta Central, Office du Niger).
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est recommand6 de concentrer l'effort sur la destruc­6. 	 Ii 


tion 	des sites de nidification ce qui permet de couper le
 

d~veloppement des populations, plut6t que d'avoir A faire
 

face 	a des masses d'oiseaux. Le d6pistage des sites de
 

nidification est souvent difficile, mais les nouvelles
 

techniques tel que la radio-d6tection sont prometteuses
 

et devraient 8tre d6velopp6es plus avant.
 

7. 	 Il serait int6ressant d'applique une nouvelle technique
 

qui consiste a 6tablir un 6cran de gouttelettes A volume
 

ultra bas autour d'un dortoir avant que les qu~l6as
 

l'occupent pour la nuit; les oiseaux arrivant vers la
 

tomb~e de la nuit sont ainsi amends a voler a travers
 

l'cran en suspension et seront tu6s.
 

8. Le problhme des residus de pesticides est pratiquement
 

inexistant puisque ni les cultures ni les paturages sont
 

trait6s; un danger peut n6anmoins exister lorsque les
 

oiseaux empoisonn6s sont consomm6s (tol6rance du Codex:
 

0.1 ppm).
 

9. 	 Il se trouve que le nombre de m6thodes utilisables pour
 

prot6ger les cultures contre les oiseaux est limitA et
 

l'application de celles-ci est parfois plus coiateuse que
 

la valeur de la r6colte.
 

10. 	 Le recours aux fanions color6s, par exemple, est une
 

m~thode de protection contre les qu6l~as qui peut 6tre
 

interessante lorsque les dortoirs sont prts des cultures.
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11 	La surveillance et l'effarouchement des oiseaux tels
 

qu'ils sont pratiqu6s par les paysans dans la r6gion de
 

l'Office du Niger (environ 50% des champs), paraissent
 

souvent efficaces, mais mobilisent les cultivateurs et
 

leurs familles.
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VII. EVALUATION DE L'IMPACT DES PESTICIDES SUR L'HOMME ET L'ENVI-


RONNEMENT A LA SUITE DES CAMPAGNES ANTI-ACRIDIENNES ET ANTI-


AVIAIRES
 

A. G6n6ral
 

Une attention particuli~re est accord~e A cet aspect, 6tant donn6
 

que deux pesticides, la dieldrine et le lindane dont l'usage est
 

rigoureusement restreint aux USA, ont 6t6 largement appliqugs
 

durant la campage de 1985 contre les saut~riaux. La question qui
 

se 
pose d'embl6e est de savoir s'il existe des produits de remplace­

ment, moins douteux, auxquels il pourrait 6tre fait appel.
 

Une 6tude int6ressant cette r6flexion est consign6e & l'Annexe IV.
 

Elle rv6vle que le lindane pr~sent6 sous la forme de poudre, peut
 

6tre substitu6 par le propoxur, mais que jusqu'A pr6sent il n'y a
 

pas de remplacement possible de la dieldrine qui est souvent
 

utilis~e en m~lange avec le f6nitrothion.
 

Selon la FAO, la dieldrine et le lindane peuvent 6tre utilis~s
 

moyennant un certain nombre de precautions. Le consultant avait
 

& 6valuer la situation & ce propos et A pr~lever des 6chantillons
 

de sol et de mat6riel v6g6tal aux fins d'analyses chimiques. Vingt
 

et un 6chantillons furent pr6lev6s dans le 
secteur de Mourdiah-


Dilly et deux dans les environs de YMliman6.
 

L'analyse des r6sidus a 6t6 confi~e a l'Institut d'HygiZne,
 

Laboratoire Cantonal de Chimie, A Gen~ve, Suisse, et 
l'interpreta­

tion des r~sultats est bas6e sur 
les limites maximales de r6sidus
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(LMR's) 6tablies par la Commission du Codex pour les R6sidus de
 

Pesticides qui est une 6manation de la FAO et a pour but d'har­

moniser les tol6rances de r6sidus A l'6chelle mondiale.
 

Le taux de r6sidus qui est A son plus haut niveau imm~diatement
 

apr~s l'application, d6cline plus ou moins vite par d6gradation,
 

et au moment de la r~colte, il ne devrait pas d6passer la LMR
 

officiellement tol~r~e. 
Ceci revient A dire que le d6lai d'attente
 

entre la dernihre application chimique et la r6colte doit 6tre
 

strictement observe. Une telle rgle ne peut 6videmment pas 8tre
 

respect~e en cas d'urgence comme ce 
fut le cas durant les diff~rentes
 

campagnes.
 

Les traitements a~riens, tout comme ceux r~alis~s au sol, n'ont pas
 

donn6 lieu a critique en ce qui concerne les mesures de s'curit6
 

fondamentales a l'endroit des -p6rateurs ainsi que le calibrage et
 

le dosage. Cependant; les traitements a6riens presentent des risques
 

accrus en raison de la derive et la vitesse relativement 6lev6e de
 

l'avion rendant difficiles des operations pr~cises. Ceci est
 

d'autant plus vrai que le marquage au sol pour delimiter les champs
 

& traiter n'a pas 6t6 pratiqu6.
 

Dans la r6gion de Kayes A plusieurs traitements aeriens r6alis~s
 

avec un melange de f~nitrothion et de dieldrine, il est arri.v6 que
 

des huttes isol6es et m8me de petits villages ont 6t6 survol~s sans
 

que soit interrompu le syst~me de distribution du pesticide. Dans
 

certains cas isol6s, les gens dans les champs et le b6tail furent
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directement touches par le liquide pulv~ris6. 
 Ce genre d'incident
 

semble difficilement 6vitable lorsqu'il s'agit de traiter des
 

milliers d'ha.
 

Le problhme du b6tail venant s'alimenter dans les paturages
 

fralchement trait~s, constitue un autre aspect qui rend les
 

applications a6riennes plus que douteuses. 
 II est en effet bien
 

connu que les organochlor6s (dieldrine, lindane) s'accumulent dans
 

les tissus adipeux et dans le lait des animaux, ce qui pr~sente un
 

autre risque. Il faut cependant remarquer que la probabilit6 pour
 

ceux-ci d'absorber des quantit6s critiques de r6sidus est minimale
 

puisque les applications ne sont g~n~ralement pas r~p6t6es.
 

B. Etude des r~sultats des analyse
 

1. 	 Ferme Traore (7 km au N de Mourdiah)
 

Huit 6chantillons ont 6t6 pr6lev6s dans cette exploita­

tion qui sert de terrain experimental au Projet Anglo-


Malien concernant la protection antiparasitaire du mil.
 

Le choix de cette exploitation etait dict6 par la possi­

bilit6 d'y obtenir des indications pr6cises sur les
 

pesticides utilis~s et les dates de leur application.
 

Environ deux mois se sont 6coul6s entre le dernier
 

traitement pesticide et la conservation au froid des
 

6chantillons, c'est A dire le moment auquel on peut
 

admettre que la degradation des r6sidus de pesticides
 

a 6t6 interrompue. Ainsi, le mil consomm6 d6jA en
 

septembre avait une teneur en residus sup~rieure A
 

celle qui figure dans les analyses.
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Afin d'assurer une interpr6tation correcte des r6sultats
 

d'analyse, il a 6t6 fait appel au jugement de deux
 

chimistes/toxicologistes de l'Institut Cantonal d'Hygiine
 

de Gen~ve, les Dr. Vogel et Corvi.
 

a. Grains de mil
 

Pour les grains de mil (6chantillons ig et lh de
 

l'Annexe VII), les r6sidus ne sont pas pr6occu­

pants, mais la presence du HCH sous sa forme o<et
 

A ainsi que le HCB, m~me en faibles doses, n'est
 

pas souhait6e. Ii semblerait que la contamination
 

soit le r6sultat de d6rives lorsque les terres non
 

cultiv~es, adjacentes aux cultures, ont 6t6
 

trait~es au moyen du Procidagri (lindane). Les
 

donn~es de l'analyse sont compar6es ci-apr~s aux
 

limites maximum de r~sidus (LMR) du Comit6 du
 

Codex pour les r6sidus de pesticides (CCRP):
 

-6chantillon ig en ppm LMR du CCPR 

Cyperm6thrine (0,06 0,05 (mais) 

HCH 0,04 0,5 

r,<HCH 0,01 pas toler6 

Chlorpyrifos 0,06 0,1 (riz) 

-6chantillon lh
 

Cyderm6t.rine <0,06 0,05
 

HCH 0,01 0,5
 

O<HCH 0,002 pas tol~re
 

HCB 0,01 pas tol6r6
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en ppm LMR du 	CCPR
 

pp'DDT 0,004 0,i
 

HCH 0,002 pas tol6r6
 

Chlorpyrifos 0,12 0,1
 

b. Feuilles de mil
 

L'exp~rience a r~v~le que sur et dans les grains les
 

r6sidus sont d'environ dix fois inf~rieurs A ceux
 

enregistr~s pour les feuilles. Ceci s'explique
 

en partie par le rapport surface-poids qui est
 

plus favorable aux plus fortes concentrations
 

dans le cas des feuilles. En tenant compte de ce
 

rapport, il est possible d'obtenir, A partir des
 

feuilles, les concentrations approximatives pour
 

les grains.
 

-6chantillon la; 	celui-ci r~vtle de fortes concen­

trations de r6sidus:
 

Cyperm6thrine 7,1 5 (sorgho fourrage)
 

CHCH 0,24 0,5
 

><HCH 0,02 pas toler6
 

HCB 	 0,03 pas tol'r6
 

A HCH 0,12 pas tol~r6
 

Chlorpyrifos 0,89 0,1 (riz)
 

-6chantillon ic; 	il n'y a pas d'observations
 

particulihres A formuler, les
 

r~sidus 6tant plut~t modestes.
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C. Sol 

La contamination du sol reste faible et ne donne
 

pas lieu A une apprehension particuli~re. Ii
 

pourrait s'agir, dans certains cas, de pollutions
 

g~n~ralis~es, notamment en ce qui concerne le DDT.
 

d. Panicum spp. 

La pollution est faible, mais les remarques au 

sujet des m~tabolites , A, HCH et du HCB sont 

A consid~rer.
 

2. 	 Samana (18 km NE Mourdiah)
 

Alors que le sol ne r~v~le pratiquement aucune pollution,
 

on observe de s6rieuses contaminations surtout en con­

siderant les diff~rents m6tabolites du HCH a l'chan­

tillon 2c:
 

en ppm LMR du CCPR
 

HCH 7,00 0,5
 

O.HCH 0,93 pas tol~r6
 

1HCH 4,20 pas tol6r6
 

AHCH 2,20 pas tol~re
 

Dans l'chantillon 2b, le propoxur se trouvait
 

en exc~s:
 

Propoxur 	 2,34 0,5 (mais reconsiderS)
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3. 	 Koloumba (50 km N Mourdiah)
 

Cette r6gion a 6t6 particuliZrement expos6e aux fortes
 

densit~s de saut6riaux et, selon les indications reques,
 

les traitements furent pratiqu~s par voie a6rienne avec
 

un melange de malathion et de dieldrine. Cependant, les
 

r6sidus semblent indiquer qu'il s'agissait plut6t de
 

f~nitrothion m~lang6 A la dieldrine.
 

a. Cenchrus spp. (3b)
 

L'6chantillon r6vtle de fortes teneurs en diel­

drine et en f~nitrothion:
 

Dieldrine 	 0,31 
 0,02(doit disparaltre)
 

F~nitrothion 3,20 10
 

b. Feuilles de sorgho et de mil
 

La situation pour la dieldrine et le f~nitrothion
 

est 	pr6occupante surtout pour le sorgho (3C):
 

Dieldrine 	 7,74 
 0,02 (doit disparaitre)
 

F~nitrothion 58 
 10
 

Mais on observe 6galement des d6passements pour
 

les feuilles de mil (3d):
 

Dieldrine 	 1,20
 

F~nitrothion 	 4,40
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4. 	 Sorokori (pr~s de Dilly)
 

Les deux 6chantillons n'ont pas r6v6 6 la pr6sence de
 

f6nitrothion, mais seulement des traces de diazinon et
 

de chlorpyrifos.
 

5. 	 Damba (pr~s de Dilly)
 

Les feuilles de mil et le sol presentaient une con­

tamination g6n6rale par les organochlor6s, mais A faible
 

niveau.
 

6. 	 Vira (prZs de Dilly)
 

Ii n'y avait pas de contamination dans les echantillons
 

de sol, mais sur les feuilles de mil (6b), la contamination
 

par la dieldrine et le f6nitrothion 6tait relativement
 

importante:
 

Dieldrine 


F6nitrothion 


Chlorpyrifos 


7. 	 Boak6r6 (pr~s de Y6liman)
 

Les grains de sorgho (3a) et 


0,11
 

0,77
 

0,27
 

les 	feuilles de sorgho (3b)
 

6taient assez fortement contamin~s par la dieldrine et
 

le f6nitrothion:
 

3a: Dieldrine 0,02 

F~nitrothion 0,32 

Chlorpyrifos 0,03; 
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3b: Dieldrine 

F~nitrothion 

Chlorpyrifos 

0,27 

3,16 

0,17. 
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VIII. CONCLUSIONS GENERALES ET RECOMMENDATIONS
 

Afin de pouvoir r~pondre aux diff6rentes taches assign6es au consul­

tant, celui-ci a accompli plusieurs voyages d'6tudes dans les r6gions
 

directement touch6es par les invasions de saut6riaux et d'oiseaux
 

granivores. Ii 
a, en outre, pris contact avec les diff6rentes
 

organisations directement concern~es par ces problhmes, comprenent
 

notamment, la FAO, le PNUD, I'OICMA, 1'OCLALAV, I'OPSR (Service de
 

la Protection des V6g6taux Malien), le TDRI 
(Tropical Development
 

and Research Institute, GB) l'ICRISAT et l'Organisation de Lutte
 

Int~gr~e. Les diff6rentes questions pos6es trouvent leurs r~ponses
 

ci-aprZs:
 

1. Importance du probl~me cr66 
en 1985 par les saut6riaux
 

En 1985, les populations de saut6riaux, parmi lesquelles
 

Oedaleus senegalensis constituait l'esp~ce dominante, ont
 

atteint des niveaux qui n'avaient plus 6t6 enregistr6s
 

au Mali depuis les ann6es 1974/75. Dans la ceinture
 

sah6lienne qui se situe entre les latitudes 130 30 et 150
 

30 N, une zone connue pour ses d6ficits alimentaires
 

chroniques, les pertes de r6coltes pour le mil et le
 

sorgho consid6r6s ensemble, y ont atteint 25% 
par le seul
 

effet des saut6riaux. D'autres ennemis de 
ces cultures
 

ont caus6 des pertes suppl6mentaires de 50%.
 

II paratt 6vident que le chiffre de 25% 
eft 6t6 d6pass6
 

sans l'engagement d'op6rations de luttes chimiques 6tendues
 

qui, en tenant compte aussi de la lutte contre 
les oiseaux
 

granivores, ont coQt6 environ $850,000.
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2. 	 Danger potentiel que pr~sentent pour 1986 les saut6riaux
 

et criquets, et mesures A envisager
 

Le danger potentiel se pr6sente sous la forme de popula­

tions 6lev~es de saut6riaux et en particulier d'Oedaleus
 

senegalensis qui, durant la pr6sente p6riode s~che, se
 

trouvent en diapause dans le sol, sous la forme d'oeufs
 

r6unis en ooth~ques. Cette situation appelle la mise en
 

oeuvre de mesures avant l'arriv~e des pluies attendues
 

pour le mois de juin.
 

De plus, certaines analogies avec des situations prdc6­

dantes permettent d'admettre que les criquets pourraient
 

6galement se manifester dangereusement en 1986.
 

Les operations a engager contre les saut~riaux sont
 

destin6es A pr6venir le d6veloppement massif des popula­

tions initiales qui apparaissent environ 15 jours apr~s
 

les premitres pluies importantes. En luttant contre les
 

populations larvaires, il est possible de prot6ger les
 

semis et d'6viter un accroissement d6mesur6 des populations
 

devenant difficiles & contenir.
 

Les mesures a prendre en continuation des operations
 

r'alis6es en 1985 sont les suivantes:
 

a. 6valuation des pontes d'pos~es dans le sol par
 

des prospections syst~matiques;
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b. distribution de pesticides offrant des garanties
 

de s6curit6 tels que les paysans peuvent les
 

appliquer eux-m~mes;
 

c. instruction des paysans dans le maniement
 

d'appareils simples pour l'application de ces
 

pesticides pr6sent5s sous 
la forme de poudres de
 

propoxur);
 

d. distribution de pesticides qui seront appliques
 

& partir du sol par le Service de la Protection
 

des V6g~taux.
 

Ii est tr~s important que la distribution et l'entre­

posage des pesticides dans les regions expos~es, d~finies
 

par les prospections, soient assures avant le debut des
 

pluies.
 

Au cas oq, malgr6 les operations de lutte mentionn~e ci­

dessus, les populations depasseraient les seuils criti­

ques de densit6, il faudra recourir aux traitements
 

suivants dans les regions menac6es:
 

i) au sol, a l'aide d'appareils puissants dont
 

l'utilisation est confide aux agents du Service
 

de la Protection des V~g~taux. Les produits
 

actuellement sur 
le march6 sont le f6nitrothion,
 

le propoxur et le lindane (ce dernier devrait
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6tre suffisamment pur ( HCH). Le fenvalerat 

semble prometteur, mais devrait 3tre encore test6
 

plus avant;
 

ii) par voie a6rienne, seulement dans les 
cas ott la
 

situation ne peut plus 8tre mattris~e autrement
 

(recours au f6nitrothion, au lindane et A la
 

dieldrine).
 

Les traitements a6riens pr6sentent des dangers de con­

tamination particuli~rement grand A cause de la derive
 

et des difficult~s pratiques que pr6sente un balisage
 

ad~quat. Par ailleurs, il faut ara6liorer les pistes
 

d'atterrissage et compl~ter leur nombre.
 

Les recommandations pour le progrF.mme d'urgence (avril­

juin 1986) que pourrait faire appel A plusieurs doneurs
 

sont comprises dans l'Annexe III. 
 De plus, si 1'AID
 

decide @tre un doneur important, il est recommand6 qu'une
 

petite 6quipe pour l'assistance technique et la gestion
 

de la logistiques soutenue par 1'AID observera la mise en
 

oeuvre du programme d'urgence en avril-juin 1986 et que
 

l'6quipe concevra un programme A plus long terme pour
 

renforcer le op6ration Protection des Semences et des
 

R6coltes (OPSR). 
 Vous pouvez trouver dans l'Annexe III A
 

la description des services techniques recommand~s pour
 

le programme d'urgence.
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3. Contamination de l'environnement et des denr~es
 

a. Situation de crise
 

En cas de crise, le respect de d6lais d'attente
 

n'est pas possible si bien que les r~sidus de
 

pesticides seront omnipr~sents et d6passeront les
 

normes tol6r~es sur les denr6es et les herbes
 

sauvages. On ne pourra pas non plus 6viter une
 

certaine pollution des nappes d'eau, surtout dans
 

les r6gions ot se pratiquent les cultures de d~crue.
 

b. Echantillonnage pour l'tude des r6sidus de
 

pesticides
 

L'16chantillonnage a port6 sur le sol et les parties
 

de plantes. Les sites ont 6t6 choisis en fonction
 

de la fiabilit6 de l'information sur les produits
 

utilis6s et la date de leur application. Les 23
 

6chantillons furent entrepos6s au 
froid de fagon A
 

interrompre le processus de d6gradation, et ceci a
 

pu se faire environ 50 jours apr~s l'application
 

insecticide. Ainsi les grains de mil et de sorgho
 

consomm6s peu apr6s leur r~colte comportaient des
 

taux de r6sidus plus 6lev6s que ceux pr6sent~s A
 

l'Annexe VII.
 

i) Contamination des denr6es
 

Ii est certain que celle-ci s'est produite
 

durant la campagne de lutte contre les 
sau­

t~riaux, mais il est difficile d'6valuer les
 

risques v~ritables encourus par la population.
 



64
 

En comparant les taux de r6sidus trouv6s 

dans les 6chantillons, aux limites maxi­

males de r6sidus recommand6es par le Comit6 

du Codex pour les R6sidus de Pesticides, on 

constate, dans certains cas, des d6passe­

ments 6vidents. Ce qui est cependant pr6­

occupant est la pr6sence de r6sidus de 

dieldrine et de certains m6tabolites du HCH 

(;.c, jG ,A HCH) ainsi que du HCB, pour les­

quels de nombreux pays, y compris les Etats-

Unis, sont tr~s r~serv~s. Ii est pr~occupant 

aussi d'enregistrer A Koloumba un taux de 58 

ppm 	de f~nitrothion sur feuilles de sorgho,
 

mdme si cette concentration doit 8tre divis~e
 

par un facteur de dix pour trouver 1'6quiva­

lence approximative sur le grain.
 

ii) 	Contamination de l'environnement
 

Sol
 

La contamination par les orqanochlor~s est
 

faible et ne pr~sente apparemment pas de
 

danger.
 

Terres non cultiv~es, nappes d'eau, personnes,
 

b~tail
 

On peut admettre que, par endroits, une cer­

taine contamination des terres non cultiv6es
 

a eu lieu, comme par exemple A Koloumba ot
 

les r6sidus de dieldrine ont atteint 0,31
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ppm dans un 6chantillon, ce qui constitue
 

un risque pour le b~tail. On doit admettre
 

aussi que les nappes d'eau, les gens dans
 

les champs et le b6tail directement touch6s
 

par le ralange de f6nitrothion et de diel­

drine ou de f~nitrothion et de lindane sont
 

s~rieusement exposes.
 

Pr6cautions prises lors de la manutention
 

de pesticides
 

Les precautions prises lors de traitements
 

a~riens ont paru ad~quates pour ce qui con­

cerne la manutention, le calibrage et le
 

dosage des pesticides. Les equipes amen~es
 

& manipiler les pesticides portaient des
 

masques et des gants. Ii faut souligner que
 

les 6quipes de I'OICMA et de 1'OCLALAV b~ne­

ficient d'une longue exp6rience.
 

En ce qui concerne les dispositions prises
 

pour permettre d'assurer les traitements
 

contre les dortoirs des oiseaux dans les
 

meilleures conditions, on a dO deplorer
 

l'absence de balisage ad6quat.
 

Le consultant n'a pas pu assister aux
 

traitements appliqu6s au sol, mais la com­

petence du chef du Service de la Protection
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des V~g6taux et l'6quipement moderne, lais­

saient penser que le travail a 6t6 bien fait.
 

4. 	 Fagon de se procurer les pesticides le plus ais6ment
 

Abidjan (C6te d'Ivoire) constitue le lieu le mieux appro­

pri6 pour se procurer les pesticides. On y trouve les
 

principales firmes de produits antiparasitaires. Apr~s
 

la commande, on peut admettre que les pesticides seront
 

livr6s A Bamako dans les deux mois. 
 Il existe de installa­

tions ad~quates gouvernementales qui permettent d'assurer
 

la formulation des pesticides A Bamako et de r6duire ainsi
 

les 	frais de transport.
 

5. 	 Entreposage des pesticides
 

Le probl~me de l'entreposage pr6sente des difficult6s dans
 

les r6gions sah6liennes et il est tr~s important d'6tablir
 

un bon contact avec les directions r~gionales de l1agri­

culture, afin que des locaux soient mis A disposition. Le
 

transport des pesticides A l'int~rieur du pays est affaire
 

du Service de la Protection Ces V~g~taux, mais les moyens
 

de transport dont celui-ci dispose sont trop faibles.
 

6. 	 Oiseaux granivores
 

En 1985, le probl.6me des oiseaux n'a apparemnment pas et6
 

plus important qu'en d'autres ann6es, mais il est essen­

tiel que la surveillance ne soit pas reldchee et pour ce
 

faire, le Service de la Protection des V~getaui doit
 

6tre 	6quip6 en consequence. -,a methode de lutte qui
 

consiste A pratiquer des traitements a~riens constitue
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un moyen int6ressant, mais il ne reste A 1'OICMA qu'un
 

seul avion (Cessna) qui n'est d'ailleurs Fas suffisamment
 

maniable pour ce genre d'op6rations. Ii est donc recom­

mand6 que le Service de la Protection des V6g6taux soit
 

6quip6 d'un PR 18 ou d'un Piper Pony.
 

La contamination de l'environnement par les op6rations
 

de lutte contre les oiseaux A l'aide du fenthion est
 

minimale, mais les oiseaux trait6s ne devraient pas 8tre
 

consommes. La population doit en @tre avis~e en cons6­

quence.
 

7. 	 Formation
 

La formation des techniciens Maliens pour la lutte contre
 

les sautdriaux/criquets et les oiseaux granivores pr6­

sente deux aspects:
 

a. en admettant que les techniciens de 1'OICMA et de
 

I'OCLALAV soient repris par le Service de la Pro­

tections des V6getaux, un cours de r6p6tition de
 

10 jours, organis6 tous les deux ans parait
 

suffisant;
 

b. au cas otl ne s'applique pas, il faut pr6voir en
 

1986 un cours fondamental de trois semaines qui
 

doit recouvrir les thmes suivants:
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-connaissances fondamentales concernant
 

l'identification des principales espZces de
 

saut~riaux/criquets et oiseaux granivores;
 

-6valuation des densit6s de populations et
 

determination des seuils critiques de densit~s;
 

-techniques de traitements au sol et prepara­

tion des dquipements pour les traitements
 

a~riens.
 

Le coat du cours du type (a) pour 25 participants, peut
 

8tre 6valu6 a $15.000.
 

Le coat du cours du type (b) devrait (6galement pour 25
 

participants) s' lever A $40.000.
 

Ii s'agit la d'extrapolations grossihres & partir de
 

cours similaires organis6s dans d'autres pays 
(PNUD/FAO
 

ont organis6 en 1985 & l'Office du Niger, un cours de 3
 

semaines sur les oiseaux granivores).
 

8. Renforcement du Service de la Protection des V6g~taux au
 

Mali
 

Etant donn6 que ce Service est charg6 de la lutte contre
 

les sauteriaux/criquets/oiseaux granivores, en plus de
 

toutes les autres taches phytosanitaires, il faut le
 

renforcer. A Bamako, le centre du Service doit 8tre
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d~velopp6 de fagon A ce 
qu'il puisse recouvrir les
 

disciplines suivantes: 
 pr6visions, avertissements,
 

surveillance, op6rations de lutte, vulgarisation,
 

quarantaine eL homologation des pesticides. Par
 

ailleurs, il faut 6tablir un r6seau d'antennes dans
 

les diff6rentes provinces en assurant que celles-ci
 

soient dot6es de moyens de communications et de trans­

ports ad6quats. Ce type d'investissement est essentiel
 

puisque toute op6ration concert6e en agriculture doit
 

pouvoir s'appuyef sur un syst~me permettant de r6duire
 

les pertes de r6coltes qui, pour le mil et le sorgho
 

sont 	de l'ordre de 50%, 
sans compter les dommages
 

causes par les saut6riaux/criquets en ann6es de
 

pullulation.
 

La restructuration envisag~e pourrait @tre realis~e
 

dans 	un 
laps de temps de trois ans; elle entrainerait
 

des d6penses de l'ordre de $3 millions. Un projet de
 

ce genre devrait etre r~alis6 dans les meilleurs d~lais
 

sous les auspices de la FAO.
 

9. 	 Evaluation des dangers potentiels que pr~sentent les
 

criquets/sauteriaux/oiseaux granivores dans les pays
 

voisins du Mali
 

Une telle 6valuation repose sur des bases fragiles
 

puisque le consultant n'a pas eu la possibilit6 d'6tu­

dier 	la situation sur place. Il s'agit donc d'une
 

extrapolation A partir de donn6es recueillies au Mali,
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de discussions avec plusieurs acridologues, experts de
 

I'OICMA et de l'OCLALAV, ainsi que de rapports 6manant
 

des 	pays du Sahel.
 

a. Criquets
 

Un complexe de conditions annonciatrices de
 

migrations appelle en 1986 un redoublement
 

d'attention qui doit se traduire par une sur­

veillance soutenue dans les regions de gr6gar­

isation, notamment dans le secteur de Gao, dans
 

le Delta du Centre au Mali, dans le Bassin du
 

Tchad et dans les centres de concentration
 

situ~s plus & I'E.
 

b. 	Saut~riaux
 

i) Oedaleus senegalensis
 

Les remarques faites au sujet du Mali
 

s'appliquent dans une certaines mesure,
 

aux autres pays du Sahel. La Mauritanie
 

est directement expos6e aux invasions pro­

venant des r~servoirs de multiplication
 

tels qu'ils existent entre les latitudes
 

N 130 30 et 150 30. Il en va apparemment
 

de m~me pour le S6n~gal, le Niger et le
 

Bourkina Faso, oq des d~placements similaires
 

pouriaient se produire.
 

ii) 	Aiolopus simulator, Hieroglyp-is daganensis,
 

Catantops spp. et Kraussaria spp.
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Les regions oq se pratiquent les cultures
 

de d6crue comptent parmi les plus produc­

tives, puisque on peut y r~aliser plusieurs
 

r6coltes par annie. Elles souffrent des
 

attaques conjugu~es des esp~ces sus­

mentionn~es auxquelles s'associent encore
 

quelques autres repr~sentants, y compris 0.
 

senegalensis. Ii en sera sans doute de m~me
 

dans l'ensemble des pays du Sahel. Par
 

ailleurs, les d6gats sev~res observes en
 

riziculture au SCnCgal, A la suite des
 

attaques de H. daganensis, ont de fortes
 

chances de se reproduire en 1986.
 

iii) Zonocerus variegatus
 

Cette esp~ce est particulihrement redoutable
 

dans les zones tropicales humides, mais il
 

ne semble pas qu'une menace speciale s'y
 

dessine.
 

c. Oiseaux granivores
 

Ii n'y a pas d'indications laissant penser que
 

le problme des oiseaux ravageurs sera plus pre­

occupant en 1986 qu'il ne I'a 6t6 les ann6es pre­

c~dentes. Cependant, les pr6occupations gnonc~es
 

ant~rieurement au sujet de la disparition de
 

1'OCLALAV restent entihres, et am~nent les service
 

nationaux de la protection des v6g6taux A un
 

engagement plus substantiel.
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Le financement du projet de campagne de lutte contre les
 

ravageurs 
a pris fin et la dissolution des organisations
 

r6gionales OICMA et OCLALAV signifient que chaque gou­

vernement devra renforcer leur propose services de pro­

tection v~g~tale pour lutter contre les saut6riaux, les
 

criquets, les oiseaux granivores et autres insectes. Les
 

probltmes dus 
aux insectes et aux oiseaux continueront et
 

quelque chose doit 6tre fait pour lutter contre eux. Cela
 

fait peu de sens pour le doneur de donner des fonds A des
 

programmes agricoles de d6veloppement pour encourager la
 

production des petits exploitants si le petit exploitant
 

perd toutes ses r6coltes A consommer a cause des
 

insectes et des oiseaux.
 

Si les doneurs ont conclu que les organisations r~gionales
 

6taient trop difficile a g~rer, alors l'assistance
 

bilat~rale qui comprend une gestion efficace, un rapport
 

sur les d6boursements de fonds, un souci des questions
 

humaines et de l'environnement en ce qui concerne
 

l'application de pesticides, doit intervenir au moins
 

pour les pays qui pr~sentent un haut risque de
 

pullulation.
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ANNEXE I
 

Termes de la mission concernant les criquets/saut6riaux et
 
les oiseaux granivores (Mali, 1985)
 

La tache du consultant consiste a recueillir les informations
 
permettant de r~pondre aux diff~rentes questions dnonc~es ci­
aprts en se conformant aux lignes directrices suivantes:
 

1. 	Participation A l'6tude du probltme des criquets/saut6riaux
 
et 6valuation de l'impact des campagnes de lutte 
sur l'en­
vironnement.
 

2. 	Travailler en liaison avec l'Organisation Internationale
 
Contre le Criquet Migrateur Africain (OICMA), le Service
 
de la protection des v6g~taux du Mail (OPSR), la FAO et
 
les donateurs.
 

3. 	Apporter son soutien a 1'OPSR et A I'OICMA pour 6valuer
 
l'ampleur qu'ont pris les infestations de saut6riaux et
 
le danger potentiel qu'elles pr~sentent.
 

4. 	Parcourir les r6gions infest6es ou menac6es afin de recueil­
lir des donn~es fiables sur les mouvements des vols d'acri­
diens, le nombre d'insectes /m2 , aussi bien par rapport
 
aux terres cultivges que non cultivdes, l'6tendue des zones
 
contamin~es, les pertes de r6coltes imputables aux acridiens
 
ainsi que la probabilit6 de l'6mergence d'une seconde g~n6­
ration de saut~riaux.
 

5. 	En se basant sur ses connaissances professionnelles et l'ana­
lyse de la situation, le consultant soumettra & I'USAID
 
des propositions pour une strat~gie de lutte qui soit con­
forme aux directives de I'USEPA concernant l'usage des pes­
ticides; il fera part A I'USAID des r6flexions que lui
 
inspire la strat6gie de lutte adopt6e par 1'OPSR et I'OICMA.
 

6. 	Recueillir des 6chantillons de sol et de parties v~g6tales,

de fagon A disposer de donn6es repr6sentatives 1A ot il
 
est possible de connattre la nature du traitement pesticide

appliqu6 ainsi que la composition et le dosage de celui-ci.
 

Le consultant prendra ensuite contact avec un laboratoire
 
d'analyses chimiques en Europe ou aux USA, afin que soient
 
pratiqu6es les analyses de r6sidues de pesticides.
 

7. 	Evaluer l'impact toxicolcique sur l'homme et l'environne­
ment par r6f6rence aux r6sultats des analyses chimiques

pratiquees sur les 6chantillons de sol et plus g~n6ralement,
 
en tenant compte des pesticides couramment utilis~s. 

Le consultant pr~sentera a I'USAID une strat6gie de lutte
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qui est en accord avec la r~glementation de I'USEPA en
 
pr6cisant l'emploi des pesticides. Cette strat6gie
 
pourra ainsi servir de base au Gouvernement Am6ricain
 
pour d6terminer son engagement en cas de crises similaires
 
a celle de 1985.
 

8. 	Observer les operations de traitements au sol et par
 
voie a6rienne afin d'6tablir si les mesures de s6curit6
 
sont prises en fonction du pesticide et des techniques

mises en oeuvre. Le consultant fera des recommandations
 
pour l'applicaAon de o,6thodes am6lior6es qui seront
 
port~es A l'attention de 1'OPSR, de I'OICMA et de I'USAID,
 
ainsi qu'aux donateurs.
 

9. 	D6terminer, pour les insecticides recommand6s, les sources
 
d'approvisionnement les plus proches, les probltmes d'entre­
posage, de transport, d'application, de dosage etc.
 

10. 	 D~terminer le type, la dur6e et le coOt approximatif d'un
 
cours de formation pour techniciens Maliens susceptibles

d'etre engag6s, dans la lutte contre les criquets/saut6r­
iaux, en collaboration avec les organisations internationales.
 

Si la Mission estime qu'il est possible, dans le cadre
 
des 45 jours de consultation, de confier au consultant une
 
6tude sur les qu~l6as, les taches suivantes seraient A
 
accomplir:
 

a. Evaluer le danger que pr6sentent actuellement les popu­
lations de qu6l6as et les risques potentiels qu'elles
 
font courir aux cultures c~r~alitres et autres. Ces
 
investigations sont A faire en consultation avec le
 
Gouvernement du Mali, l'Organisation Commune de Lutte
 
Anti-Acridienne et de Lutte Anti-Aviaire (OCLALAV).
 

b. Suivre les op6rations de lutte contre les qu6l~as au
 
Mali et 6valuer leur efficacit6.
 

c. Recommander des m6thodes efficaces de lutte contre les
 
qi~l6as & entreprendre au sol et par voie adrienne.
 

d. Evaluer l'efficacit6 et l'impact sur l'environnement
 
du fenthion (Queletox). 

e. Recommander des produits de remplacement au cas ot le 
fenthion/Queletox serait inefficace et/ou dangereux pour
1 'environnement. 

Rapports reguis 

1. 	Le consultant pr6sentera au personnel de l'USAID/Bamako
 
concern6 par ces problemes, un rapport oral portant sur
 
les r~sultats de son enquete. En se basant sur le r6sultat
 
de ces discussions, il pr~parera un rapport preliminaire
 
qui 	comprendra:
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a. des recommandations d6taillCes pour chacune des
 
t~ches 6num6r6es plus haut qui seront assorties
 
de strategies convenant le mieux A la lutte contres
 
les criquets/saut6riaux e-, les qu6l6as;
 

b. la fagon d'assurer la formation des techniciens
 
Maliens appel6s A 8tre engag6s dans la lutte contre
 
les criquets/saut6riaux et les qugl6as; le consultant
 
pr6sentera des recommandations en consequence.
 

2. 	Aprts discussion avec l'USAID/Bamako et, conform6ment aux
 
r~sultats qui en d6coulent, le consultant pr6sentera un
 
rapport final qui sera soumis A la Mission a un moment qui
 
sera d6termin6 d'entente entre l'Agence ayant recrut6 le
 
consultant et l'USAID/Bamako. Tous les rapports seront en
 
anglais. Dans la mesure ot des rapports en frangais seront
 
requis, le consultant en sera avis6 & son arriv6e A I'USAID/
 
Bamako.
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ANNEXE T
 

Itin6raire suivi, activites principales et personnes ren­
contrees
 

20.J.0 1985 : Vol a Bamako 

Gen~ve, Suisse, d6p. 0815 SR 722; Paris arr. 0915
 
Paris dep. 1245 PA 0035; Bamako arr. 1800
 

21.10 Bamako: USAID- Service Protection des V6g6taux (OPSR)
 

-R.D. Newberg,Charg4 de programmes, USAID BP 34, Bamako
 
-M. Sissoko,Directeur general Operation Protection des
 

semences et des R6coltes (OPSR) BP 1560,
 
Bamako
 

-S. Sountera,Chef Service Protection des Vegetaux (OPSR) 
BP 1560, Bamako 

-N. Jago Directeur du Projet Anglo-Malien a Mourdiah, 
Tropical Development and Research Institute 
(TDRI), College House, Wrights Lane, London 
W 85 SJ, Angleterre 

-J. Rowley Adjoint de N.Jago 
-E. Chiavaroli, Directeur de Mission a l'USAID, BP 34, 

Bamako 
-W.G. Thomas Chef Developpement Agriculture, USAID
 

22.10 Bamako: Etude de documenta
 

23.10 Bamako: Contacts, discussions, USAID,OICMA (Organisa­
'nSt Internationale Contre le Criquet Migrateur
 

Africain), ICRISAT, Agrometeorologie, Lutte Integree
 

-J. Scheuring, s6lectionneur ICRISAT, Bamako
 
-A. Diallo, Charge de programmes USAID, Bamako
 
-M. Konate, Directeur Agrometeorologie BP 237, Bamako
 
-MRS Kere, Administratrice OICMA BP 136, Bamako
 

24.10 Bamako: USAID, 'tude de documents et discussions
 

25.10 Bamako: USAID-Lutte Int6gr6e (IPM), etude du Projet
 

-Y. Doumbia, Directeur Projet IPM, Bamako
 
- Bonzi Entomologiste FAO, Projet IPM
 

26.10 Bamako-Mourdiah:Etudes de terrain (jeep USAID), 'tude
 

de la situation concernant les saut6riaux
 
dans la rigion de Mourdiah-Nara avec M.Kieta,
 
inspecteur, OPSR
 

-N. Jago Directeur de Projet, Mourdiah 
-J. Rowley Adjoint de N. Jago 
-M. Sissoko Jr. Homologue Malien (OPSR) 
-F. Berth6 Chef de Base de I'OPSR a Mourdiah 

27.0 Mourdiah-Nara:Etude de la situation concernant les sau­
teriaux, 	pr~ldvement 6chantillons pour
 
residus
 

28.10 Mourdiah-Dilly: 	 Etude de plein champ et retour a 
Bamako 
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29.10 Vol de Bamako A Kayes:Vol avec avion OICMA; a Kayes,
 

vols de reconnaissance
 

-M. Sissoko, Directeur general OPSR
 
-J.Y. Kervinio, Pilote frangais, 17 rue des Moineaux
 

56100 Lorient, France
 
-G. Popov Consultant FAO, acridologue TDRI, Londres
 
-D. Adama Pilote OICMA, Bamako
 
- Diko 	 Chef de la Base de 1'OCLALAV ' 

Niougomera (Organisation Commune de 
Lutte Anti-Acridienne et Anti-Aviaire) 

30.10_Kales Traitements aeriens et 6tude de la situation
 

concernant les sauteriaux; l'apres­
midi, vol a Niougomera et reconnaissances
 

31.10 Niouom'ra: Evaluation de la situations acridienne
 

(Land Rover)
 

1.11. 	Niouomera: Etude de la faune acridienne, discussions
 
sur les strat6gies de lutte (reunion sp~ciale)
 

-M. 	 Sidib6, Directeur Regional (Senegal-Mauritanie),
 
OCLALAV
 

M. Sissoko, Directeur general OPSR
 
G. Popov, Consultant 	FAO
 
D. Adama, Pilote OICMA
 
J.Y. Kervinio, Pilote frangais
 

2.11 	NiouEomera-Nioro du Sahel:Evaluation de la situation
 
aMN ---­eTLand Rover, 6quipe:
 
G.Popov et G. Mathys)
 

3.11. 	Nioro du Sahel-Ball: Etude de la situation acridienne et
 
aviaire
 

-P. 	 Dambele, Chef de la Circonscription Agricole
 
Nioro du Sahel
 

4.11 Ball'-Dilly Etude de la situation acridienne; mgme
 
equipe
 

-S. Bengali, Chef Division Agricole de Ball6
 

5.11 DillZ-Mourdiah Etudes situation acridienne (menme 6quipe)
 

M. Sidy Kane, 	 Secretaire general de Dilly
 
N. Dao, 	 Inspecteur phytosanitaire OPSR, Dilly
 
N. Jago 	 Mourdiah
 
J. Rowley 	 Mourdiah
 

6.11 Mourdiah uis retour ' 	Bamdko: Etudes acridologigues
 

7.11.Bamako: Matin: OICMA, 	apr~s-midi USAID
 

H.S. Alomenou 	 Directeur general OICMA
 
Y. Tadesse 	 Representant a.i. FAO, Bamako
 
G. Popov 	 Consultant FAO
 
N. Jago 	 TDR1, Londres
 

8.11 Bamako:Matin: reunion a 1'OICMA, discussion sur le
 

financement de la campagne anti-acridienne 1986,
 

apres-midi:USAID, preparation de documents
 

9.11 Bamako: USAID, 6tude de documents
 

10.11 Bamako: Identification des especes de sauteriaux
 

11.11 Bamako: OICMA-USAID:financement campagne 1986
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12.11 	Bamako:Matin: reunion OICMA, etude situation aviaire,
 
apres-midi: USAID
 

-H.S. Alomenou, Directeur general OICMA
 
-S. Manikowski, FAO, Rome, sp6cialiste pour les questions
 

aviaire 
-G. Popov, Consultant FAO 
-N. Kere , Administratrice,OICMA 
-Y. Tadesse, Representant a.i. FAO 
-M. Sissoko, OPSR 

13.11 Bamako: 	USAID-OPSR: etude du problme aviaire
 

14.11 Bamako: 	USAID-OPSR: id.
 

15.11.Bamako: 	Matin: USAID, pr6paration de documents,
 
apres-midi: id. et 6tude c6llection
 

16.11 Bamako: 	id.
 

17.11 	Bamako: Discussions a l'h^tel
 

-M. Sissoko et G.Popov
 

18.11 Bamako: 	USAID, etude de documents
 

19.11 Bamako: 	H'tel, discussion avec M.Sissoko
 

20.11 	Bamako: USAID, PNUD, discussions sur les questions de
 
financement des campagnes de 1985
 

-J.M. Lorg6 Repr6sentant regional adj., PNUD
 
-R. Skav, Expert FAO pour les ravageurs migrateurs
 

21.11. Bamako:USAID, preparation de documents
 

22.11 Bamako-Kooni-Kourouma: Office du Niger par avion OICMA
 

-M. Sissoko, OPSR 
-- N'Diaye, Directeur du cours FAO sur les oiseaux 

(23 oct.-12 dec.)
 
-A. Outtara, Enseignant au cours
 
-S. Sountera, OPSR
 
- Koulibaly, Chef de Base de 1'0CLALAV a Gao
 

23.11 Kourouma:Reconnaissances aeriennes et lutte anti-aviaire
 

24.11 Kourouma: id.
 

25.11 Kourouma: Etude de lefficacit6 des traitements
 

26.11 Kourouma-Bamako:D6p. 093U, arr. Bamako 1500 (land rover)
 

27.11 Bamako: USAID-OPSR-OICMA, discussion situation aviaire
 

28.11 	Bamako: Ambassade USA, Thanksgiving
 

-R. Ryan, Ambassadeur USA, Bamako
 

29.11 Bamako: 	OPSR -USAID: discussions finales
 

30.11 Bamako: 	USAID, pr6paration de documents
 

1.12 Bamako-Geneve: Vol de retour, dep.O000 RK 036, arr. Paris
 

2.12: 0730, arr. Geneve: 1145
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ANNEXE III
 

Projet ci'aide d'urgence au Gouvernement de la R~publique du
 
Mali pour la lutte contre Jes saut6riaux
 

Suite au Projet TCP/MLI/3508 (E)
 

1. Justification 

Pour la premiP-re fois depuis dix ans, la plu viom6trie abond­
ante et bien r'partie sur toute la zone agrico.e du Mali,
 
laissait esp6rer une bonne r6colte en 1985. 
 Malheureusement,
 
ces pluies abondantes ont aussi favoris6 des pullulations ex­
ceptionnelles de saut6riaux sans diff~rentes parties du pays.
 

A ja fin aot, la superficie infest6e 6tait estim6e A 9.000
 
2
km avec des dens.t6s de 40-60 acridiens/m entrainant d'im­

portants d6gats surtoW.t au mil qui est la principale culture
 
de la zone infest6e.
 

Le Service National de la Protection des V6g~taux (PV) ayant

mobilis6 toutes ses 
ressources, s'est trouv6 dans 1'impossibil­
it6 de mattriser la situation qui, de jour en jour s'est
 
d~t6rior~e.
 

Face A ces difficult~s, le Gouvernement de la R6publique du
 
Mali s'est adress6 a la FAO sollicitant une aide d'urgence.
 

La r6ponse de la FAO, 
 6n6reuse et rapide, s'est concr6tis~e
 
par le Projet d'aide TCP/MLI/3508 (E) d'un montant de 238.000
 
$ US pour l'achat de produits et la financement des op6rations
 
de traitements a~riens et terrestre qui devaient 9tre r~ali­
s6es avec le concours de I'OICMA (Organisation Internationale
 
Contre le Criquet Migrateur Africain). En m~me temps, la
 
FAO a lanc6 un appel aux autres donateurs pour obtenir une
 
aide suppl~mentaire, a la suite de quoi, le PNUD a allou6
 
160.000 $ US, 1'USAID 25.000 $ US et le FED 150.000 Ecus cor­
respondant 126.610 $ US. A ce montant de 549.510 $ US est 
venu s'ajouter la contrepartie du Gouvernement Malien s' levant 
a 317.000 $ US, et cet ensemble a permis de mener A bien la 
lutte dans l'ensemble des zones infest~es. 

Toutefois, la situation acridienne s6est d6terior6e encore
 
davantage en septembre et octobre. 
 En plus de la region de
 
Nara-Dilly-Ball6, les 
secteurs de Niafunk6 et de Y6liman6-Kayes
 
furent envahis par les saut~riaux.
 

La campagne de traitem~ents au sol, d6jA en cours, fut renforc~e
 
par des traitements a~riens & partir du 9 septembre et s'est
 
achev~e le ler novembre l85.
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L'ensemble des traitements porte sur les chiffres suivants:
 

Secteur Nara-Dilly 94.865 ha soit 28.700 1 produits 

" Y6liman6-Kayes 43.930 ha 22.635 1 

Niafunk6 7.280 ha " 2.400 1 

soit au total 146.075 ha 53.735 1 

Actuellement, des pontes en diapause d'Oedaleus senegalensis
 
et de certaines autres esp~ces se trouvent dans le sol d'une
 
grande partie des zones infest6es aussi bien a proximit6 que
 
dans les p6rimttres des Cultures. Etant donn6 que la moyenne
 
des oeufs par ooth~que se situe entre 20 et 30 et que la mor­
talit6 naturelle des oeufs ets 6lev6e, il faut s'attendre A
 
une survie d'au mains 50%. L'6closion aura lieu apr~s les
 
premieres pluies de la mousson et les larves neonates, tr(s
 
mobiles, vont s'attaquer aux semis qui se trouveront A leur
 
port~e. Des conditions sinilaires, notanment en 1974 et 1975
 
avaient forc6 de nombreux paysans A resemer 3 ou 4 fois et
 
souvent d'y renoncer en abandonnant toute tentative de plan­
tation.
 

2. Le suivi
 

La situation, on le voit, demeure trts critique et appelle
 
imp~rieusement la poursuite d'une action d'urgence en 1986
 
avec les objectifs suivants:
 

Phase 1
 

Campagne de d~but de mousson 1986 a realiser par les expoitants
 
et les 6quipes de la PV
 

a) Prospection des lieux infest~s afin de delimiter et de
 
recenser les zones et les villages les plus touches.
 

b) Commande de produits et du mat6riel destin6 & l'usage des 
exploitants et de la PV. 

c) Distribution des produits antiparasitaires et des 6quipements
 
dans les diff6rents centre retenus, bien avant le d6but des
 
pluies attendues en mai-juin.
 

d) Sensibilisation et encadrement des paysans par les agents
 
phytosanitaires et les agents charg6s de la vulgarisation
 
agricole.
 

e) Ex6cution de la campagne par tous les moyens.
 

A condition que des moyens suffisants soient disponibles, cette
 
campagne devrait assurer une bonne protection des semis et con­
tribuer largement A une r~duction importante des masses acri­
diennes dans les zones rapprochees des cultures. Toutefois, en
 
consid6rant l'ampleur des zones concern6es, il serait impossible
 
d'assurer une destruction totale des saut6riaux dans les parties
 
plus 6loign6es des zones cultiv6es. Ii se trouve en effet que
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le rayon d'action des 6quipes terrestres est limit6 face aux
 

infestations de d6but de saison qui sont g6n6ralement dispers6es
 

et difficiles A rep6rer. Ce type de distribution des premiers
 

foyers ne se pr~te d'ailleurs pas aux traitements a~riens.
 

Dans ces conditions, il est donc probable qu'une partie de la
 

population acridienne de d~but de saison 6chappe aux traitements
 

et pourra quitter, sous la forme d'ail~s, le centie de gravit6
 

actuel dans la partie S de l'aire de distribution de l'esptce
 

eiitre les latitudes 130 30 et 150 30 N pour se diriger vers la
 
frontitre
partie N (latitudes 16 - 18 N), largement audelA de la 

malienne oti leur poursuite et toute op6ration de lutte devien­

draient beaucoup plus difficile. Si les conditions de reproduc­
devrait s'attendre A une
tion 	sont favorables comme en 1985, on 


de deux g6n6rations successives, pour
multiplication au cours 

aboutir a des populations 6gales ou m6me sup6rieures A celles de
 

En fonction de la dynamique du front inter-tropical, la
1985. 

mousson sur le Mali pourrait se pro­descente des vols de fin de 


duire d~s la mi-aoQt 1986 en mettant en danger les cultures
 

c6r6alitres alors au stade d'6piaison.
 

Cette situation impose la n6cessit6 de poursuivre les operations 
au cours de la mousson 1986. 

Phase 2
 

Campagne men6e en 1986 de la mi-mousson A la fin de celle-ci
 

Cette campagne vise le traitement par tous les moyens, et notanmient
 

par voie a6rienne, des concentrations de saut6riaux et pr6voit les
 

op6rations pr6alables suivanbes:
 

ceux
a) Inspection des terrains d'atterissage et remise en 6tat de 


de Mourdiah, Ball6, L6r6 (actuellement inutilisables), et la
 

construction d'un terrain A Fallou.
 

b) Approvisionnement des stocks de pesticides et mise en place des
 

6quipes travaillant au sol.
 

c) Poursuite des prospections et des campagnes de lutte initi~es
 
A la phase 1.
 

d) Mobilisation des deux avions de traitement dts que sera signa­

16e l'arriv6e des premiers vols de saut6riaux.
 

3. Budget pour r6aliser les op6rations
 

a. Actions d'urgence
 

(1) 	Prospections dans les sites de reproduction, recense­
ment des villages affect6s (2 6quipes compos6es cha­

cune d'un inspecteur, 1 chauffeur et 2 aides, 
1 v~hicule A 4 roues motrices 
Location des v6hicules, essence, $ US 

12.000
salaires pour les 6quipes 


(2) 	R6paration/construction des pistes
 
d'atterrissage:
 
Mourdiah, Ball6, L6r6, Fallou 200.000
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(3) Traitemnts par les paysans: 
-poudre de propoxur 2% franco bamako 1.000.000 
-poudreuses P main MG 5: 1000 x 90 

sac poudreurs: 10.000 achat et 
confection locale 3.000 + 2000 5.000 

Total 1.307.000
 

b. 	Suite des op6rations en 1986
 

(1) 	Traitement au sol par 6quipes
 
sp~ciales, location des v6hicules:
 

Land 	Rover 16 x 2500 km x 0.9 36.000
 
Unimog 8 x 2000 km x 1.0 25.600
 
Camions 2 x 2000 km x 1.8 
 7.200
 

(2) 	Frais de fonctionnement 30.000
 

(3) 	Materiel de campement (25 personnes)
 
sacs de couchage, cuisine etc. 10.000
 

(4) 	Pesticides (traitements au sol et
 
a6riens 	- Dieidrine 5% 20.000 1 x 4 80.000
 

-Fni'rothion 50% 20.000 1 x 8 160.006
 

(5) 	Location de 2 avions:
 
100 h de traitements, 20 h de
 

preparation, transport 52.500
 
Essence 120 1/h x 0.75 x 120 h 10.800
 
D~penses pour 6quipes 6.000
 

418.100
 

c. Apport de Gouvernement Malien (provisoire,
 
correspondant aux chiffres de 1985)
 

Insecticides 10.000 1 Fenetrothion 80.000
 
Mat6riel de traitement 30.000
 
Equipes pour la lutte au sol 170.000
 
Essence 
 15.000
 
Personnel 
 12.000
 
Transports 10.000
 

Total 	 317.000
 

4. 	Aperqu des d~penses faites en 1985 (6tat au 15 novembre)
 

Informations recueillies auprts de M. Sissoko, PV
 

a. 	Grn6ral
 

Organisations Requ D~pens6 Solde
 

FAO $ 238.000
 
CFA 95.200.000 88.908.175 6.291.825
 

Supervis.FAO 4.000.000 -4.000.000
 

2.291.825
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Organisations Regu D~pens6 Solde 

PNUD $ 160.000 46.932.010 17.067.990 
CFA 64.000.000 

FED Ecus 150.000
 
CFA 50.644.000 50.444.000 
 200.000
 

USAID $ 25.000 operations
 
CFA 10.000.000 en cours
 

NB: 	 Des 53.735 1 de pesticides utilis~s,
 
6600 1 de dieldrine 5% n'ont pas
 
encore t6 pay6s 
 CFA 	 2.0.692.000
 

plus 	essence 8.500 1 
 2.439.500

plus -ocation avion: 33 h 
 10.000.000
 

Restent A payer: 23.131.500 

b. Detail
 

FAO $ 238.000
 
CFA 95.200.000
 

Salaires, allocations 3.849.650
 
Essence v6hicules 
 2.468.225
 
Location v6hicules 
 12.391.300
 
Pesticides 
 39.999.000
 
Traitements per avion 
 21.600.000
 
Logistique 
 8.600.000
 
Supervisirn FAO 
 4.000.000
 

92.908.175 2.291.825
 

PNUD 	$160.000 
 CFA 64.000.000
 

Heures de vol:
 
64 Niougom~ra-Kayes 
 15.863.735
 
16 Nara-Dilly 
 4.103.750
 
20 Niafunk6 
 4.981.600
 
Diff~rentes operations
 
et petit 6quipement 2,565.745
 

Essence-lubrifiant 
 4.219.180
 
Essence de 1'OPSR 
 238.140
 
Location vChicules
 
(Niafunk6) 
 2.456.80C
 

Location caminons 
 5.534.500
 
Location v~hicules
 
(Y6liman6) 
 4.528.400
 

Salaires-allocations
 
pour chauffeurs 
 1,670.600

Pilotes et m~caniciens 
 769.560
 

46.932.010 46.932.010
 

Solde 17.067.990
 

FED Ecus 150.000 
 CFA 50.644.000
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D~penses pour pesticides: 

Fenthion 1000 ULV= 
3250 x 7705 1 
Dieldrine 5% 1620 CFA 
x 19.400 1 
Procidagri 10% ULV 
2450 x 3000 1 

Feuthion Queletox 60% 
2850 x 440 1 

Malathion 96% ULV 
2850 x 1595 1 

Lindane 20% 
2850 x 1250 1 

2.503.750 

31,428.000 

7.350.000 

1.254.000 

4.545.750 

3.362.500 

50.444.000 50.444.000 

Solde 200.000 
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ANNEXE III A
 

Les Services Techniques quels sont recommand~s
 

pour le programme d'urgence de contr6ler les
 

saut6riaux pendant avril-juin 1986 
au Mali
 

Objectifs
 

1. 	 Donner une supervision technique ad6quate et des services de
 

gestions pour controller le programme d'urgence de lutte anti­

acridienne au Mali du mois d'avril A juin 1986 pour s'assurer
 

que les pesticides approuv~s par AID sont fournis, distribu's
 

et appliqu6s d'une mani~re efficace.
 

2. 	 Proposer un projet de 3 ans pour 
renforcer le service de pro­

tection v~g~tale au Mali (juillet 1986).
 

3. 	 Donner par l'interm6diaire du bureau principal du contracteur
 

un soutien pour l'approvissionnement des pesticides, avec une
 

AID/liaison, un rapport corrig6, et preparer les analyses de
 

laboratoire.
 

Description
 

1. 
 Une 6quipe au champ (1) de un consultant contre les d~pr~da­

teurs pour assurer une supervision adequate au point de 
vue
 

de la technique et de l'environnement du programme soutenu
 

par AID et (2) un consultant en gestion et logistique pour
 

assurer l'approvisionnement et la distribution des pesticides
 

approuv~s par AID et selon les normes et r6gulations d'AID
 

serait mise en place pendant avril, mai et juin 1986.
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2. L'6quipe au champ 
 enverrait des 6chantillons de r6sidus de scl
 

et de parties v~g6tales A un laboratoire au fur et A mesure
 

que le besoin se pr~sente.
 

3. Le personnel du singe social du contractant consisterait en un
 

directeur du projet et un assistant directeur (Entomologiste) 

qui fourniriaient de l'aide h l'6quipe au champ quant besoin est 

pour !'approvisionnement, la liaison avec le laboratoire et
 

avec AID/W, la correction du rapport, traduction et services
 

de secretariat.
 

4. L'quipe au champ pr6parerait d6s & present un projet & long
 

terme pour renforcer le service de protection v~g~tale Malien.
 

Le consultant en lutte contre les d~pr6dateurs terminerait le
 

projet en cooperation avec 
le si ge social du contractant et
 

AID/W a Washington en juillet, 1986.
 

Estimation des coQts
 

Voir page suivante.
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Programme de lutte anti-acridienne MALI
 

Salaires quotidiens=
 
Consultant en lutte anti-acridienne $261.30/par


jour x 2 IQC multiplicateur = $523/jour;

4 mois, 26 jours/mois; 104 jours 


Consultant en gestion et logistique
 
$140/jour x 2 IQC multiplicateur = $280/jour;

3 mois, 26 jours/mois; 78 jours 


Directeur de Projet (sihge social) $261.30/jour
 
x 2 IQC multiplicateur = $523/jour; 15 jours 


Assistant directeur du projet (singe social)

$125/jour x 2 IQC multiplicateur = $250/jour;

15 jours 


Secretariat (si~ge social) $106.73/jour x 2
 
IQC multiplicateur = $214/jour; 20 jours 


Sous-Total 


Frais directs=
 
Tarifs d'avion Gen~ve/Bamako/Abidjan/Bamako/
 

Gen6ve/Washington/Gen~ve $1,677 + 1,555 


Tarifs d'avion, Washington/New York/Bamako/

Abidjan/Bamako/Washington 


Per Diems (Allocation quotidienne)

-Mali, 65 jours x 2 personnes $130 Bamako 

-Mali, autres villes, 25 jours x 2 personnes $28 

-Cote d'Ivoire, Abidjan, 5 jours x 2 personnes $110 

-Washington, 5 jours $75 


Analyses de laboratoire 

Visas, frais m6dicaux, 2 personnes $200 

Location de vehicule 

Services de secr6tariat au Mali 

Assurance DBA 


" SOS 

Divers, photocopies, communication, couriers 


Sous-Total 


T 0 T A L 


$54,392 

21,840 

7,845 

3,750 

4,280 

$92,107 

3,232 

2,323 

16,900 
1,400 
1,110 

375 

19,785 
3,000 

400 
3,000 
1,500 

836 
240 

2,000 

36,316 

$128,423 
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ANNEXE IV
 

Evaluation de l'efficacit6 des pesticides utilisables pour
 

la lutte contre les saut6riaux
 
Poudrage: sp6cialement pour les traitements effectu6s par
 

les paysans
 

*Lindane (par ex. Procidagri; organochlor6)
 

Effet l6tal immndiat contre tous les stades et persistence
 
d'une quinzaine de jours; bon march6. L'emploi du lindane
 
est tr~s restreint aux USA.
 

*Propoxur 2% (par ex. Unden, Aprocarb, Baygon), carbamate de
 

m6thyl
 
Excellent effet surtout sur les larves avec 
une action ltale
 
rapide et une persistence d'une dizaine de jours (a donn6 de
 
bons r6sultats en 1985 dans des conditions exp~rimentales);
 
produit cofteux: 
env. 2$/kg (dose l6tale orale, DL50 chien:
 
100 ppm.).
 

Il n'existe pas d'autres produits susceptibles d'etre utilis~s
 
sous la forme de poudre (ni le malathion ni le carbaryl ont
 
donn6 satisfaction).
 

Pour les traitements a6riens et au sol par pulv6risation
 

*F6nitrothion 50 'par ex. Sumithion): organophosphore
 

Excellent effet l6tal imm6diat aussi 
sur les adultes, mais la
 
persistence ne d6passe pas 4-5 jours.
 

*Dieldrine 5%
 

Pas d'effet l6tal immdiat, mais connu pour 
sa remanence
 
(3-4 semaines); assure une haute mortalit6 et touche tous
 
les stades; produit peu coQteux; retir6 du march6 aux USA
 
(haute toxicit6 pour humains et animaux).
 

La combinaison du f6nitrothion et de la dieldrine est frequem­
ment utilis6e pour 6tablir des barrage contre les 
vols de
 
saut6riaux. Ce m6lange ne devrait pas 6tre utilis6 sur 
les
 
cultures.
 

*Mlathion ULV 96: organophosphor6
 

Bon effet l6tal imm6diat, mais pas de persistence du tout et
 
manque de stabilite & l'entreposage, peu efficace sur les adultes.
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*Carbaryl (carbamate)
 

Bon effet, mais seulement sur les jeunes larves; peu toxique.
 

*Lindane ULV 20%
 

Trts efficace, mais corrosif
 

*Fenvalerat (pyr~thrinolde) provenant du Japon; prometteur peu
 

toxique (DL 50: 300-630), mais pas encore suffisamment exp~riment6.
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ANNEXE V
 

Evaluation revisee concernant la production de mil
 

et de sorgho apr~s les pullulations de saut6riaux
 

en 1985
 

Regions Estimation avant Estimation des Estimation 1985
 

les pullulations pertes dues aux revis~e
 

sauteriaux
 
t % t 

Kayes 45.753 20 36.603
 

Y61iman6 13.433 35 8.732
 

Nara 21.645 35 14.070
 

Nioro 28.627 22 22.330
 

Diema 17.036 12 14.992
 

Niafunk6 8.325 25 6.244
 

134.819 149 102.971
 

0: 25%
 

Estimation initiale; 134.819
 

revisee 102.971
 

Diminution de prod.: 31.848 = 23.7% 
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ANNEXE VI
 

STRATEGIE PROPOSEE POUR LA LUTTE CONTRE OEDALEUS SENEGALENSIS
 
AU MALI
 

1. G6n~ral
 

Etant donn6 que l'OICMA (Organisation Internationale Contre
 
le Criquet Migrateur Agricain) et I'OCLALAV (Organisation

Commune de Lutte Anti-Acridienne et de Lutte Anti-Aviaire)
 
sont appeles A cesser leurs activit6s, il appartient au
 
Service National de la Protection des V6g6taux (OPSR) d'assurer
 
la lutte contre les ravageurs migrateurs. Ce Service ainsi
 
priv6 d'un appui substantiel doit !tre renforc6.
 

Ainsi, 1'OPSR devra s'organiser de fagon A pouvoir, par un
 
r~seau d'inspecteurs, exercer une surveillance suivie dans
 
les r6gions expos6es aux pullulations de saut6riaux, criquets
 
et oiseaux. De plus, 1'OPSR devra disposer de 1'6quipement
 
et du savoir faire pour pouvoir intervenir imm6diatement en
 
cas de crises. Le r~seau d'inspecteurs doit, par ailleurs,
 
8tre conqu de fagon A pouvoir apporter son concours aux pay­
sans confront6s a tout autre probltme phytosanitaire.
 

2. Fagon d'aborder le probltme des saut6riaux
 

Trois principes fondamentaux doivent Ltre retenus:
 

a) identification des zones et sites ot 
il faut s'attendre A 
la sortie de larv,.s pouvant pr6senter un r6el danger. Pour 
ce faire, il faut organiser, d'une fagon syst~matique, li pro­
spection afin de d6pister, pendant la saison s6che, les oeufs
 
qui se trouvent en diapause dans le sol; 
leur densit6 peut
 
ainsi dtre evalu6e;
 

b) destruction des populations larvaires dts leur apparition;
 
cette pratique permet d'eviter le d6veloppement en masse des
 
futures g6n6rations (les adultes de la premitre g6n6ration

d'O.senegalensis vont g6n6raleinent se d6placer vers 
le N et
 
revenir plus tard 
sous la forme de vols, en suivant ainsi la
 
dynamique du front inter-tropical); cette mesure deviait comprendre:
 

- les traitements r6alis6s par les paysans (sur leurs champs
 
et les jach~res avoisantes), en ayant recours aux pesti­
cides offrant les garanties d'efficacit6 et de s6curit6;
 

- les traitements pratiqu6s par I'OPSR A l'aide de moyens
 
plus sophistiqu6s permettant de couvrir 
de vastes 6tendues,
 
comprenant surtout les terres non cultiv6es (produits 
offrant toute s6curit6); 
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c) traitements a6riens l1'aide de pesticides puissants pour
 
stopper les vols et an6antir les populations de sautdriaux;
 
cette op6ration ne dolt 6tre envisag6e qu'en cas de v6ritable
 
crise.
 

3. Marche a suivre recommand6e A la suite des invasions de 1985
 

3.1 	Organiser imm6diatement des prospections dans les r6gions
 
infest6es en 1985 (2 6quipes avec v6hicules);
 

3.2 	suivant le r6sultat de ces investigations, distribution
 
d'6quipements de poudrage simple et la poudre de propoxur
 
2% 2 l'attention des paysans (ceux-ci doivent assurer la 
protection de leurs semis et pr6venir le d6veloppement 
massif des populations); 

3.3 	instruction des paysans pour leinploi des poudreuses;
 

3.4 	6tablissement de stocks de pesticides pour les traitements
 
au sol et par avion: f6nitrothion et dieldrine et lindane;
 

3.5 	mise en 6tat des pistes d'atterrissage a Mourdiah, Bail,
 
L6r6 et construction d'une piste A Fallou.
 

4. Conclusions
 

4.1 	D6finition des r6gions expos6es par des inspections syst6­
matiques; cette operation est essentielle;
 

4.2 	le seul pesticide susceptible d'Otre utilis6 par le pay­
san puisqu'li r6uni aussi bien l'efficacit6 qu'une s6curit6
 
acceptable, est le propoxur 2% pour poudrage (impact mini­
mal sur l'environnement); les pulv6risations jug6es trop
 
compliqu6es ne 
devraient pas @tre pratiqu6es par l'exploitant;
 

4.3 	il est important de distribuer les pesticides dans les 
cen­
tres retenus avant la mousson, c'est a dire tant que les
 
routes sont praticables; aprts la commande de pesticides,
 
il faut compter environ deux mois pour leur livraison; dans 
le cas du propoxur 2%, il est essentiel que le support in­
erte soit du talc (stabilit6 du produit); la formulation du 
propoxur peut 6tre r6alis6e par I'OPSR A Bamako; 

4.4 	dans les cas ot l'OPSR est appel6e A traiter A partir du 
sol, il faudrait recourir au propoxur dans la naesure du 
possible; en cas de situation critique, un m6lange de f6ni­
trothion et de dieldrine (2:1) est indiqu6; le lindane con­
vient 6galement; 



93
 

4.5 	les traitements a6riens devraient 6tre 6vit6s, mais 
en
 
cas d'invasion massive, ce type d'intervention trouve
 
toute sa justification; dans ces cas, le m6lange pr6conis6
 
sous 4.4 convient, de mime que le lindane;
 

4.6 	il faut promouvoir des 6tudes 6cologiques afin de mieux
 
d6finir le r~le des ennemis naturels et de 1'impact qu'ex­
ercent sur eux les pesticides; selon Magema, entomologiste
 
dans le groupe d'6tude pour la lutte int6gr6e, le propoxur
 
n'aurait pas d'effet sur les esp~ces non vis6es (comm.
 
personnelle);
 

4.7 il faut 6galement promo; .roir les 6tudes 6cologiques sur
 
Kraussaria spp., Hierogl'phus daganensis et Aiolopus
 
simulator qui causent d'importants d--gts dans les cultures 
de d6crue. 
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ANNEXE VII
 

R6capitulation des 6chantillons de sol et de mat'riel v'g'tal
 

pr'lev's au Mali aux fins d'analyses de r6sidus de pesticides
 

1985
 

Les 6chantillons ont 6t6 remis a l'Institut d'Hygiene dont 

le Laboratoire Cantonal de Chimie a assur6 l'analyse durant 

le mois de janvier 1986 (Geneve, Suisse) 

Provenance, Echantillon Pesticides appiigu s Date
 

1. Ferme Traore a) Feuilles mil Cypermethrine ULV 29.8, 13.9. 

rte Mourdiah- b) Sol id. 

Nara c) Feuilles mil T6.oin 

d) Sol Tmoin 

e) Panicum spp. Procidagri 16% 26.9 

f) Sol id 

g) Graines mil Cyperm6thrine ULV 29.8,13.9 

h) Graines mil Temoin 

2. Samana a) Sol Propoxur 2% ? 
Procidagri 10%,16% 24.9 

b) .'.uilles mil id. 

c) Feuilles sorgho id. 

3. Koloumba a) Sol Malathion 50 ULV + 

Dieldrine 20% ULV 21.9 

b) Cenchrus spp. id. 

c) Feuilles sorgho id. 

d) Feuilles mil id. 

4. Sorokori a) Sol 6umicombi 60 CE 3.9 

b) Feuilles mil id. 

5. Damba a) Sol Dieldeine 5% 
 11.9
 

b) Feuilles mil id.
 

6. Vira a) Sol Fenitrothion 11.9
 
Dieldrine 5% ?
 

b) Feuilles inil id.
 

7. Boak~re a) Graines sorgho Fe'nitrothion 50ULV +
 
Dieldrine 5%ULV 18.10
 

b) Feuilles sorgho id.
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Pr6levement d'6chantillons dans les 
zones trait6es contre les
 
saut6riaux et r6sultats des analyses de residus de pesticides
 

Mali, 1985
 

Echantillon la
 

Site: 
 Ferme Traore ( km 7 rte Mourdiah-Nara; parcelle experi­

mentale Projet Anglo-Malien
 

Materiel pr6lev6 
 Date de prlvement Conservation au froid Analyse
 
Feuilles de mil 26.10.85 des le 2.11.85 
 janv. 86
 

Traitements appliqu6s et doses 
 Date des traitements Mode
 

Cypermethrine ULV: 39 g m.a./ha 29.8 et 13.9 
 au sol
 
Procidagri 16% ULV 
 26.9
 

(HCH trait6 sur jachere contige)
 

Resultat de l'analyse
 

Cypermethrine ppm 
 7,1
 
HCH ppm 
 0,24
 
HCH ppm 0,02

HCB 
 ppm 0,03
 

&HCH 
 ppm 0,12
 
Chlorpyrifos ppm 
 0,89
 

Remargues
 

Seule la Cyperm6thrine atteint un niveau pr6occupant , me^m pour
 
la cat6gorie fourrage (LMR/CCRP propose 5 ppm).
 

http:26.10.85
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Echantillon lb
 

Site : Ferme Traore (km 7 rte Mourdiah-Nara), parcelle experi­

mentale, Projet Anglo-Malien
 

Materiel pr6lev6 Date de pr6levement Conservation Analyse
 
au froid
 

Sol 26.10, des 2.11.85 janvier 36
 

Traitements appliqu6s et. doses 
 Date des traitementsMode
 

Cyperm6thrine ULV: 39g m.a./ha 29.8. et 13.9 au sol
 

Procidagri 16% ULV 
 26.9
 
(HCH trait, sur jachere contigue)
 

R6sultat de l'analyse
 

Cypermethrine ppm 
 <0,06
 

HCH ppm 0,01
 

HCB 
 ppm 0,02
 
pp' DDT ppm 0,003
 
op' DDT 
 ppm 0,01
 
Chlorpyrifos 
 ppm 0,03
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Echantillon 1 c : t6moin
 

Site: 	 Ferme Traore (km 7 rte Mourdiah-Nara), parcelle experi­

mentale, Projet Anglo-Malien
 

Materiel pr6lev6 Date de pr6leve-Conservation Analyse 

ment au froid 

Feuilles'de mil 26.10. 2.11. janvier 86 

Pas de traitements, mais sur jachere contigje: Procidagri 16% 

ULV 

Resultats de l'analyse 

Gypermethrine ppm 0,3 

'HCH 
 ppm 0,14 

o( HCH ppm 0,02 

A HCH ppm 0,04 

Chlorpyriphos ppm 0,33 
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Echantillon 1 d : t6moin
 

Site: 
 Ferme Traore (kn 7, rte Mourdiah-Nara), parcelle exp6­

rimentale, Projet Anglo-Malien
 

Materiel pr6lev6 Date de pr6- Conservation au Analyse 
levement froid 

Sol 26.10. 2.11. janvier 86 

Pas de traitements, mais sur 
jachere contige: Procidagri 16%
 

ULV
 

Resultats de lianalyse
 

Cypermethrine 
 ppm /0,06
 
)HCH 
 ppm 0,01
 
A-HCH 
 ppm 0,003
 

Chlcrpyrifos ppm 
 0,04
 



Echantillon 1 e
 

Site: 	 Ferme Traore (km 7 rte Mourdiah-Nara), parcelle
 

experimentale, Projet Anglo-Malien
 

Materiel pr6lev6 Date de pr6-Conservation au froid Analyse 
lgvement d~s 

Panicum spp. 26.10. 2.11, janvier 86 

Traitement applique et dose 
 Date de traitement Mode
 

Procidagri 16% ULV 
 26.9. 
 au sol
 

I1 s'agit la d'un traitement de barrage pour stopper les vols
 

Resultat de l'analyse
 

Cyperme'thrine 


HCH 

HCH 


HCB 


HCH 


Chlorpyrifos 


ppm 0,15 

ppm 0,04 

ppm 001 

ppm 0,01 

ppm 0,05 

ppm 0,35 
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Echantillon 1 f
 

Site: 	 Ferme Traore (km 7, rte de Mourdiah a Nara) parcelle
 

experimentale, Projet Anglo-Malien
 

Materiel pr6lev6 	 Date de pr6- Conservation Analyse
 
levement au froid ds
 

Sol 	 26.10. 2.11, janvier 1986
 

Traitement appliqu6 et dose Date de traitement 
Mode
 

Procidagri 16% ULV 	 26.9. sol
au 

I1 s'agit l. d'un traitement de barrage pour stopper les vols
 

Resultats de l'analyse
 

Cyperm6thrine 	 ppm 40,06
 

X HCH ppm 0,01 

cK HCH ppm 0,002 

A HCH ppm 0,003 

Chlorpyrifos ppm 0,02 
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Echantillon 1_g_
 

Site: 
 Ferme Traore (km 7, rte de Mourdiah 'Nara) ,parcelle
 

experimentale, Projet Anglo-Malien
 

Materiel pr6lev6 Date de pr- Conrervation Analyse 

!evement au froid des 

graines de mil 26.1C. 2.11. janvier 86 

Traitements appliques et 
 doses Date des traitements Mode
 

Cypermpthrine ULV, 39 g m.a./ha 
 29.8. et 13.9. au sol
 

Procidagri 16%: 
 26.9,
 

(HCH trait6 sur jachere contigie)
 

Resultat de l'analyse
 

Cypermethrine 
 ppm 0,06 
y HCH ppm 0,04 

o'< HCH ppm 0,01
 
Chlorpyrifos 
 ppm 0,06
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Echantillon 1 h 
 temoin
 

Site: 
 Ferme Traore (km7, rte de Mourdiah a Nara), parcelle
 

experimentale, Projet Anglo-Malien
 

Materiel pr6lev6 Date de pr6- Conservation Analyse 

levement au froid des 

graines de mil 26.10. 2.11. janvier 86 

Pas de traitements, mais 
sur jachere contigue: Procidagri 16% ULV
 

Resultats de l'analyse
 

Cypermethrine 
 ppm e 0,06
 

HCH 
 ppm 0,01
 

HCH 
 ppm 0,002
 

HCB 
 ppm 0,01
 

pp' DDT ppm 0,004
 
HCH 
 ppm 0,002
 

Chlorpyrifos 
 ppm 0,12
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Echantillon 2a 

Site: Samana 18 km NE Mourdiah 

Mat6riel pr6lev6 

sol (champ de mil) 

Date de pr6- Conservation 

l'vement au froid des 

26.10 2.11. 

Analyse 

janvier 1986 

Traitements appliqu6s 

et doses 

Propoxur 2% 

Procidagri 10% et 16%, 

0,5 kg/ha 

Dates des Traitements 

?au 

24. 

Mode 

sol 

R6sultat de l'analyse 

Propoxur 

HCH 

ppm 

ppm 

non decel6 

0,01 
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Echantillon 2 b 

Site: Samana 18 km NE Mourdiah 

Mat6riel pr6leve Date de pr6- Conservation au 

levement au froid des 

feuilles de mil 26.10. 2.11. 

Traitements appligu6s Date de Traitement 

Analyse 

janvier 1986 

Mode 

Propoxur 2% 

Procidagri 10% 

0,5 kg/ha 

et 16% 

24.9, 

au sol 

Resultat de l'analyse 

Propoxur 

HCH 

HCH 

ppm 

ppm 

ppm 

2,34 

0,11 

0,14 
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Echantillon 2 c 

Site: Samana 18 km NE Mourdiah 

Materiel pr6lev6 Date de pr6- Conservation au Analyse 

l'vement froid des 

feuilles de 26.10 2.11 janvier 1986 

sorgho 

Traitements appligu6s Date de traitements Mode 

et doses 

Propoxur 2% au sol 

Procidagri 10% et 16% 

0,5 kg/ha 24.9. 

R6sultat de l'analyse 

Propoxur ppm non decel6 

HCH ppm 7 

HCH ppm 0,93 

HCH ppm 4,20 

HCH ppm 2,20 
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Echantillon 3a
 

Site:Koloumba, km 50 rte Mourdiah-Nara
 

Mat6riel prelev6 
 Date de pr6lvement 	 Conservation Analrse
 

au froid des
 

Sol 	 27.10. 2.11, janvier 86
 

Traitement appliqu6 Date. de traitement. Mode
 

Malathion 50 ULV +
 

Dieldrine 20% ULV 21.9. par avion
 

Resultat de l'analyse
 

Didldrine 
 ppm 0,01
 

Malathion 
 ppm non decel6
 

HCH ppm 0,005
 

pp'DDE ppm 0,01
 

pp'DDT 
 ppm 0,03
 

op'DDT ppm 0,01
 

HCH ppm 0,005
 

Chlorpyrifos ppm 0,05
 

F6nitrothion ppm 030
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Echantillon 3 b
 

Site: Koloumba, km 50 rte Mourdiah-Nara
 

Materiel pr6lev6 Date de pr6lvement Conservation Analyse
 

au froid des
 

Cenchrus biflorus
 
graminee sauvage 27.10-
 2.11. janvier 86
 

Traitement 
appliqu6 Date de traitement Mode
 

Malathion 50 ULV+
 
Dieldrine 20% ULV 
 21.9 par avion
 

Resultat de l'analyse
 

Dieldrine 
 ppm 0,31
 
Malathion ppm non decel6
 

cK HCH 
 ppm 0,01
 

HCH 
 ppm 0,03
 
Chlorpyrifos ppm 0,38
 

Fenitrothion 
 ppm 3,20
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Echantillon 3 c
 

Site: Koloumba, km 50 rte Mourdiah-Nara
 

Materiel pr6lev6 
 Date de pr6 levement Conservation Analyse
 

au froid des
 

feuilles sorgho 
 27.10 
 2.11 janvier 86
 

Traitement appligu6 
 Date de traitement Mode
 

Malathion 50 ULV +
 
Dieldrine 20% ULV 
 21.9 par avion
 

Resultat de l'analyse
 

Dieldrine 
 ppm 7,74
 
Malathirn 
 ppm non d6cel6
 

Fenitrothion 
 ppm 58
 

Chlorpyrifos ppm 
 0,25
 

Remargues
 

Concentrations inqui6tantes 
en dieldrine et f6 nitrothion.
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Echantillon 3d
 

Site : Koloumba km 50 rte Mourdiah-Nara
 

Mat6riel pr6leve Date de pr6l'vement Conservation Analyse 

au froid des 

feuilles mil 27.10 2.11 janvier 86 

Traitement appliqu6
 
Date de traitement Mode
 

Malathion 50 ULV +
 
Dieldrine 20% ULV 
 21.9 par avion
 

R6sultat de I'analyse
 

Dieldrine 
 ppm 1,20
 
Malathion ppm non decel6
 

Chlorpyrifos ppm 0,40
 

F6nitrothion 
 ppm 4,40
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Echantillon 4 a
 

Site: Sorokori 7 km NE de Dilly
 

e Date du pr6l~vement Conservation Analyse
Mat6riel pr6lev

au froid des
 

2.11 janvier 86
28.10
sol 


Traitement appliqu6 Date de traitement Mode
 

et dose
 

Sumicombi 60 CE
 

3.9 application au
(F~nitrothion),l/2 1/ha sol
 

R~sultat analyse
 

ppm non d6cel6
Fenitrothion 


ppm 0,038
Chlorpyrifos 


ppm 0,009
Diazinon 




Echantillon 4b
 

Site: Sorokori 7km NE de Dilly
 

Materiel pr6leve Date du pr6levement 	 Conservation Analyse
 

au froid des
 

Feuille mil 	 28.10. 2.11. janvier 86
 

Traitement appliqu6 Date de traitement Mode
 

et dose
 

Sumicombi 60 CE
 

(F6nitrothion), 1/2 1/ha 3.9 application au sol
 

Resultat de l'analyse
 

Fenitrothion ppm non d6cel6
 

Chlorpyrifos ppm 0,320
 

Traces d'un produit non identifi6
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Echantillon 5 a 

Site: Damba km 10 SW Dilly 

Materiel pr6lev6 

sol 

Da-'e du pr6l~vement Conservation 
au froid ds 

28.10 2.11 

Analyse 

janvier 86 

Traitement appliqu6 Date de traitement Mode 

Dieldrine 5% 11.9- par avion 

R6sultat de l'analyse 

Dieldrine 

o(HCH 

HCH 

pp'DDE 

pp'DDT 

op'DDT 

HCH 

op'DDE 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

ppm 

0,007 

0,001 

0,005 

0,004 

0,003 

0,002 

0,004 

0,003 
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Echantillon 5 b
 

Site: Damba 10 km SW Dilly
 

Mat6riel pr6lev6 Date du pr6l~vement 	Conservation Analyse
 

au froid des
 

feuilles de mil 28.10, 	 2.11, janvier 86
 

Traitement applique Date de traitement Mode
 

Dieldrine 5% 	 11.9. par avion
 

R6sultat de l'analyse
 

Dieldrine ppm 0,021
 

HCH ppm 0,005
 

HCH 	 ppm 0,019
 

pp'DDE ppm 0,008
 

pp'DDT ppm 0,007
 

op'DDT ppm 0,007
 

DDD ppm 0,010
 

op'DDE ppm 0,028
 

HCH 	 ppm 0,012
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Echantillon 6 a)
 

Site: Vira, 5 km SW de Dilly
 

Materiel pr6lev6 Date de pr6l ven.t 	Conservation Analyse
 

au froid des
 

Sol 	 28.10. 2.11. janvier 86
 

Traitements appliqu6s D s traiteaplts Mode
 

F6nitrothion 50 ULV 	 11.9. 
 par avion
 
0,5 1/ha
 

Dieldrine 5% ULV ? 	 par avion
 

Resultat de l'analyse
 

Dieldrine 
 non decel~e
 

Fenitrothion 
 non decel6
 

Chlor6s (autres) non d6celes
 

Organophosphores non d',.-el6s
 
(autres)
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Echantillon 6 b)
 

Site: Vira, 5 km SW de Dilly
 

Materiel oreleve Date de nr41 vxt 	 Conservation Analyse
 

au froid des
 

feuilles de mil 28.10. 	 2.11. janvier 86
 

Traitements appliques Dates de traitements Mode
 

F6nitrothion 50 ULV 11.9. par avion
 

0,5 1/ha
 

Dieldrine 5% ULV 	 par avion
 

Resultat de l'analyse
 

Dieldrine ppm 0,11
 

Fenitrothion ppm 0,77
 

Chlorpyrifos ppm 0,27
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Echantillon 7 a) 

Site: Boak'r6 15 km NE Niougomera 

Materiel pr6leve Date de pr6l vement Conservation 

au froid des 

Analyse 

graines sorgho 2.11, 9.12. janvier 86 

Traitement appliqu6 Date de traitement Mode 

Fenitrothion 50 ULV + 

Dieldrine 5% ULV 18.10. par avion 

Resultat de l'analyse 

Dieldrine 

Fenitrothion 

Chlorpyrifos 

ppm 

ppm 

ppm 

0,02 

0,32 

0,03 
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Echantillon 7 b) 

Site: Boak6r4 15 km NE Niougomera 

Materiel pr6lev6 Date de pr61vement Conservation 

au froid des 

Analyse 

feuilles de sorgho 2.11. 9.12. janvier 86 

Traitement appliqu6 Date de traitement Mode 

F6nitrothion 50 ULV + 
Dieldrine 5% ULV 18.10. par avion 

Resultat de l'analyse 

Dieldrine 

Fenitrothion 

Chlorpyrifos 

ppm 

ppm 

ppm 

0,27 

3,16 

0,17 
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ANNEXE VIII 

Evaluation des pertes en mil et en sorgho dues aux sauter­
iaux et apergu des ootheques trouvees dans le sol (2-6
 

novembre 1985) 

R6gions-localites Pertes de re- Ooth6ques Remarques 
coltes dues aux dans le 
sauteriaux sol 
mil sorgho /m2 

R6gion Yeliman6 50 25 trait6e 

Yeliman6-20 km W Nioro 
1. Kodie 30 10 0 trait~e 
2. Kremiss r 25 0 non traite 
3. Kouroungourou r 20 8 non trait~e 
4. Bougoudr6 100 10 0 non trait6e 
5. Koriga r 10 4 non traite 
6. 5 km E.Koriga non cultivee 0 non trait6e 
7. 10 km E.Koriga non cultivee 0 non trait~e 
8. 15 kgm E. Koriga non cultivee 0 non trait6e 

20 km W Nioro-25 km W.Ball6 

1. Palal 30 20 
2. 10 km NE Palal 100 -

4 
6 

non traite 
non traite 

3. Nioro du Sahel 35 10 5 non trait~e 
4. lOkm E.Nioro 40 10 0 non trait~e 
5. 10 km SE Touroug. 15 - - non trait~e 
6. Gourca 10 - 0 non trait~e 
7. Madina-Fofara 35 10 0 non trait6e 

25 km SW Ball6- 15 km NW Dilly 

1. 15 km SW Balle 35 - 0 non trait~e 
2. Vouainca non cultivee 0 non trait6e 
3. Ball6, est. gen. 45 20 - non traite 
4. Tarandela 40 20 5 trait6e 

15 km NW Dilly-Mourdiah 

1. 15 km NW Dilly non cultivee 0 traite 
2. 12 km NW Dilly 20 20 - trait~e 
3. Amdalay 60 10 - trait~e 
4. Dilly 80 10 0 trait~e 
5. 10 km E Dilly 60 10 0 trait~e 
6. Goumbou 35 - 0 trait6e 
7. 10 km SW Goumbou 65 - 0 traite 

Mourdiah 

1. Champ exp6rimental 90 10 23 trait~e 
2. Champ experimental 90 - 12 trait~e 

r= recolt6 
- =evaluation pas possible 
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ANNEXE IX 

Evaluation des densit6s de sauteriaux dans diverses r6gions 

Date Site Densit6s populations/m2 Remarguea 

sorgho* mil non cultiv6 (pour le mil) 
26.10 N'Galafuga 40 40 recolt6 

(60 km S Mourdiah) 
Doubadougou 40 40 
(40 km S Mourdiah) 
Ferme Traore 
(7 km N Mourdiah) 10 10 10 " 
Samana 10 10 5 
(18 km NE Mourdiah) 

27.10 Koloumba 10 10 5 
(20 km S Nara) 

28.10 Dilly 10 10 " 
Sorokori 5 
Damba 10 10 
Vira 10 10 

1.11 Boaker6 (Niougom6ra) 30 30 0 
2.11 Y6liman6-Nioro du Sahel 

1. Kodie 10 
2. Kremiss 10 
3. Kouroungourou 10 10 non recoLte 
4. Bougoudr6 20 recolt6 
5. Koriga 40 0 
6. 5 km E Koriga 0 
7. 10 km E " 0 
8. 15 km " " 0 

3.11 Nioro du Sahel-Ball6 
1. Palal 20 recolt6 
2. 10 km NE Palal 10 It 
3. Nioro du Sahel 10 10 ,, 
4. 10 km E Nioro (Korkodio) 
5. 10 km SE Tourougoumb6 

10 
0 

, 

6. Gourca 0 
7. Madina-Fofara 0 

4.11 Ball6-Dilly
1. 15 km SW Eall 5 recolt6 
2. Vouainca 0 
3. Ball6 0 0 recolte 
4. Tarandela 5 " 

5.11 Dilly-Mourdiah 
1. 15 km NW Dilly

mdalay 
10 
5 

4. Dilly 5 
5. 10 km E Dilly 
6. Goumbou 

10 
10 

,, 
, 

7. 10 km SW Goumbou 5 
6.11 Mourdiah (7 km N) 

1. Champ exp6rimental 5 ,, 
2. " 5 

*dans la majorit6 des cas non encore recolt6
 


